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lie redéploiement du Palais des congrès au 
Bonaventure ne coûterait rien à Québec 
LAUfaER CLOUTER 

; % 

9 • 

Le projet de déménagement du Palais des congrès à Place 
Bonaventure, révélé le mois prochain par La Presse, ne coû­
terait rien aux contribuables. 

André Bérard, prés ident d u con­
seil ci chef d e la direction d e la 
Banijue Nationale, soumettra l ' idée 
aux par t i c ipan t s d u Sommet écono-
mitjue de la mi-octobre. Le premier 
ministre Lucien Bouchard lui a de­
mande de prés ider Chantier Mon­
tréal, un regroupement d ' une quin-
zaihe de gens d'affaires ayant pour 
mandat de proposer d e s projets d e 
développement au Sommet. 

Pour permet t re l 'expansion de ­
venue nécessaire d u Palais, la So­
cié té i m m o b i l i è r e d u Q u é b e c 
( SIQ ) propose d 'agrandi r le Palais 
actuel, au-dessus d e l 'autoroute 
Ville-Marie. D'autres offrent d e s 

terrains p rès d u Centre Molson. 

Mais le projet chéri par u n e d i ­
zaine d e décideurs , reste le redé­
ploiement d e la Place Bonaventure 
e n centre d e congrès, tout neuf et 
p l u s g rand . 

Out re les avantages in t r insèques 
d e l 'emplacement — en ple in cen­
tre des hôtels et des réseaux d e 
transport — la Place Bonaventure 
détient la carte maîtresse d e pou­
voir offrir u n Palais strictement pr i ­
vé . Les propriétaires , l 'assureur-vie 
Great West ( 65 % ), d e Winnipeg, 
et la Société immobil ière d u Cana-
da-CN ( 35 % ) réaménageraient à 
leurs frais les locaux, d e fond en 

comble . Char les Lapointe, prési­
den t d e l'Office des congrès et d u 
tour i sme d u Grand Montréal , vient 
d e compléter les négociations tech­
n iques pour le transfert d e la ges­
t ion d u Palais au pr ivé . « Le choix 
d u nouveau Palais p rend toutefois 
le premier p lan », di t- i l . 

Dès son arrivée à la présidence 
d u Palais, François Lebrun a com­
m a n d é u n e é tude d e marché aux 
comptables KPMG, spécialistes d u 
secteur, sur le potentiel q u e repré­
sente l ' industr ie des congrès pour 
Montréal et les infrastructures né­
cessaires p o u r gagner une p lus 
g rande part d e marché. 

Robert Nadeau, u n associé d e 
KPMG, remettra le rapport de son 
équ ipe d ' une dizaine d 'experts à la 
fin d e la semaine au ministre Mé-
nard, qui doit le rendre publ ic peu 
après. 

Mais le minis t re a déjà rencontré 

l 'équipe KPMG, mardi dernier . 
« C'est évident qu ' on suit de près 
ce dossier ma i s aucune décision 
n'est prise », soul igne Simon La­
croix, attaché d e presse d e M. Me-
nard. 

Le projet d u « Palais Bonaventu­
re chemine très bien et soulève de 
l 'enthousiasme », raconte u n mem­
bre du comité prés idé par M. Bé­
rard. 

Le seul p rob lème : quo i faire 
avec le Palais actuel ? 

On a craint u n moment devoir le 
garder au chaud pour tenir des con­
grès déjà s ignés j u s q u ' e n 2006. 
Mais Diane Rock, porte-parole d u 
Palais, déclare que déménager des 
congrès dans u n Palais agrandi ne 
poserait pas de prob lème. 

C'est la règle d a n s l 'hôtellerie. 
Robert Frigière, directeur général 
de l'Hôtel Bonaventure, renchérit 
que « personne refuserait d e démé­

nager un congrès dans un Palais 
tout neuf et agrandi ». Peter Mar­
tin, président d e Place Bonaventu­
re. travaille activement au redé­
ploiement de cet édifice. Construi te 
bien avant le juste-à- temps et les li­
vraisons directes d u manufacturier 
au détaillant, la partie bureaux d e 
la Place perdrait la moit ié de ses 
planchers en béton pour donner d e 
hauts plafonds aux congressistes. 
Le mail commercial accueillerait 
mult i-cinémas et loisirs à la Holly­
wood . 

Le directeur d e l'Hôtel Bonaven­
ture, M. Frigière, a déjà en mains 
u n e étude sur la faisabilité d e 
l 'agrandissement d e l 'hôtel. O n 
voudrait y ajouter un t rois ième éta­
ge, à trois de ses quatre ailes, au 
sommet de la Place. L'hôtel de 393 
chambres pourrait ainsi e n offrir 
100, peut-être 150 de p lus . 

CETTE SEMAINE 

Lundi 
• On saura aujourd 'hui qui d e 
Ford ou GM sera la prochaine cible 
des ' ,TCA (Travai l leurs canadiens 
de l 'automobile ). On s 'attend à ce 
quelles TCA se gardent GM pour la 
f in : .Les négociations s 'annoncent 
en effet ardues entre GM et les 
29 000 travailleurs d e sa dizaine 
d 'us ines canadiennes . Les TCA ont 
fait-de la sous-traitance leur cheval 
de batai l le . Or, GM affirme avoir 
du rattrapage à faire en matière d e 
sous-traitance. 

Mardi 
• tsJ comité de la Réserve fédérale 
américaine se réunit pour fixer les 
t aux d ' intérêt à court terme. P lus 
que j ama i s , les avis sont partagés et 
les spéculations vont bon train. De­
vant la vigueur d e la croissance 
économique américaine, les u n s 
pensem q u e l 'heure est venue d ' ap -
pliqùer les freins. Les autres croient 
qué^ la b a n q u e centrale a encore 
une bonne marge d e manoeuvre 
p o u / s u r s e o i r à une hausse des taux 
pendant que lques mois . La proxi­
mi té des élections président iel les 
américaines l 'inciterait d 'ai l leurs à 
faire ainsi . 

• Les actionnaires d e la société To­
ronto Sun Publ ishing Corp. se réu­
nisses! mardi pour approuver le ra­
chat de la cha îne d e journaux par 
ses cadres. Le management a eu la 
main haute, d a n s la lutte qu i l 'op­
posait à Québécor p o u r l'achat d e s 
journaux de la chaîne Sun. L'entre­
p r i s ! ; d e télédistr ibution Rogers 
communica t ions est convenue d e 
cécta ' l e s .pa r t s de 6 2 , 5 % qu 'e l le 
détient dans les journaux Sun d a n s 
le c id re d e l 'OPA. Le Sun possède 
q u a p e tabloïds — Toronto, Edmon-
ton,* Ottawa et Vancouver — en 
p lus d ' u n e série d 'hebdomada i res . 
Le groupe Southam est par ail leurs 
sur les rangs pour acquérir le q u o ­
tidien Financial Post que possède 
aussi la Toronto Sun Publ ishing. 

Mercredi 
• Statist ique Canada fera connaî t re 
mercredi le nombre d e Canadiens 
qui ont reçu des prestat ions d 'assu­
rance-chômage au cours d u mois d e 
juillet. On en dénombrai t près d e 
715 000 au d e r n i e r d é c o m p t e . 
Néanmoins , le Canada n'avait ja­
mais compté aussi peu d e bénéfi­
ciaires depu i s l 'automne d e 1981. 
Le nombre de bénéficiaires a d imi ­
n u é considérablement en effet en t re 
mai 1992 et sep tembre 1995. 

Vendredi 
• La semaine économique se ter­
mine avec le compte d u PIB réel au 
coût d e s facteurs p o u r le mois d e 
juillet. Les économistes s 'a t tendent 
à une hausse marginale d 'environ 
0,3 %. Le produi t intérieur b ru t 
était demeuré pra t iquement in­
changé d e mai à ju in . La d e m a n d e 
intérieure reste faible, alors q u e 
l 'économie extérieure est vibrante. 
Les dépenses de consommation, 
qu i avaient augmenté de 1,3 % au 
premier trimestre, sont demeurées 
en effet au même niveau au second, 
cependant q u e les invest issements 
des entreprises ont d iminué , après 
une forte croissance lors des deux 
trimestres précédents . 

Paul Duri\d$c 

P R O F I L B O U R S I E R 

Pâtes et papiers : 
u n 

Maurice Jannard 

A près avoir connu u n 
sommet d e 740 dol ­
lars américains, le 
prix d u papier jour­
nal cote actuelle­
ment à 550 SUS la 
tonne . Cette évolu­

t ion d igne des montagnes russes 
caractérise la si tuation d e l ' indus­
trie d e s pâtes et papiers en géné­
ral. 

Il s'agit d 'un secteur hau tement 
cyclique et les variables bours ières 
en font foi également. L'indice d u 
secteur forestier dans le TSE 300 
d e la bourse de Toronto a atteint 
u n sommet d e 5304 en juillet 
1995 ; en août dernier , ce dernier 
affichait un score de 4384 poin ts . 

Sur une pér iode d ' un an, le ren­
dement boursier d e l ' industr ie a 
chuté d e p lus d e 8 % et seule la 
performance des derniers mois a 
permis d 'a t ténuer le déclin. 

«< Le niveau robuste des prix 
nords-américains d u bois d 'oeuvre 
et l 'amorce d ' une reprise d u sec­
teur d e la pâte permettent d e con­
trecarrer le fléchissement d u prix 
d u papier journal », affirme le ser­
vice des é tudes économiques de la 
Banque Scotia d a n s son dernier 
bulletin. ' 

Le prix d u «< deux par quatre » 
en p in d e l 'Ouest a atteint 414 SUS 
le mois dernier . En outre, les pro­
ducteurs d e pâte blanchie kraft 
no rd ique réussiront à faire accep­
ter leur pr ix de 620 $ la tonne à 
compter d u mois d 'octobre b ien 
q u e la hausse devra s 'échelonner 
sur les mois suivants . 

La forte expansion économique 
aux États-Unis et la reprise d e l'ac­
tivité devrait favoriser le secteur 
des matières premières au cours 
des douze prochains mois . 

Tel est le contexte d e fond qui 
guidera l ' industrie des pâtes et pa­
piers en 1997. Car l 'année 1996 
sera vite oubl iée . 

L' indice boursier d u TSE 300 
pou: le secteur forestier était à son 
p lus bas niveau depu i s les dix der­
nières années au mil ieu d e l 'été 
dernier . 

année à oublier 
LES PAPETIERES 
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Revenus nets trimestriels 
de l'industrie (en millions $) 

1T 2T 3T 4T 1T 2T 3T 4T 1T 
94 95 96 

Principaux ratios boursiers 
• Cours sur bénéfices ( 1 ) 8,8 
• Rendement en dividende (2) 2,0 % 

Évaluation des variables financières 
Bénéf ice p a r a c t i o n C o u r s / b é n é f i c e 

Abi t ib i -Pr ice 1996* 1997* 1996* 1997* 

Al l i ance 1,72 1,37 10,7 13,4 

A v e n o r 4,23 2,98 5,4 7 ' 7 

Cascades 1,59 1,65 14,8 14,2 

D o n o h u e 1,14 1,43 5,3 4,2 
D o m t a r 2,19 1,59 9,0 12,5 

N o r a n d a 0,78 1,96 14,0 , 5,6 
S t o n e - C o n s o l 0,29 0,56 31,0 16,1 

T e m b e c 1.5 0,67 11,2 25,0 

0,09 0,72 12,9 
• Prévisions « Source Lévesque Beaubien Geotlnon 
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Indice des produits forestiers 
Juillet Août Septembre 

Source Tassé et Associés 
(1 ) Cours moyen récent des actions ordinaires divisé par te bénéfice par action des quatre derniers trimestres courus. 
(2) Dividende annuel moyen divisé par le cours récent moyen des actions 

« Le creux a é té atteint et le sec­
teur va progresser en 1997 », ex­
p l ique M. Benoît Laprade, analys­
te financier de la firme d e courtage 
Lévesque Beaubien Geoffrion. 

et En général , on s 'attend à ce 
que les bénéfices augmentent Tan 
prochain », a ajouté celui-ci. «< Ce 
ne sera pas 1995 mais cela va être 
mieux q u e 1996. » 

L'évaluation des bénéfices par 
action ( BPA ) p o u r 1996 et 1997 
faite par la firme d e courtage per-

Infographie ta Presse 

met de tracer la performance des 
entreprises sur une base indivi­
duel le . Les profits varieront large­
ment d 'un secteur à l 'autre de l 'in­
dustr ie forestière. 

Ainsi , le BPA des sociétés Abiti­
bi-Price, Alliance et Stone-Conso-
lidated va être affecté de façon né­
g a t i v e ca r e l l e s d é p e n d e n t 
largement d u papier journal . 

Des entreprises p lus diversifiées 
comme Cascades, Domtar et Tem­
bec vont mieux s'en tirer quant à 
leur rentabilité. 

« Des indices comme le bénéfice 
par action et le cours-bénéfice per­
mettent d 'é tudier les tendances et 
d e faire des comparaisons avec 
l 'historique d e l 'entreprise n, p rê t 
c i t e l 'analyste financier* t* j f c 

« Il faut se souvenir que la 
bourse est u n marché d 'anticipa­
tion et qu 'e l le bouge avant les pro} • 
f its réels et la rentabil i té réalisée. » 

Toute analyse bours ière débu te 
en premier par une é tude d e U 
conjoncture économique . Cette " 
dernière devrait favoriser le sec­
teur des ressources naturelles. 

« L'expansion synchronisée des 
pays du G7 en 1997 devrai t éga le* ' 
ment se t raduire par un raffermis! 
sèment des pr ix des matières pre» 
mières », p révoi t M. Maur ice 
Marchon, professeur d 'économie i 
l 'école des HEC. î 

* 

D'après lui, les investisseurs ca« 
nadiens devraient privilégier les 
actions canadiennes, car les profits 
des entreprises canadiennes re* 
prendront le chemin de la crois* 
sance après plus ieurs tr imestres de 
contraction. 

« L'augmentat ion des prix des 
matières premières renflouera lef ' 
marges bénéficiaires des entrepri­
ses d u secteur ressources naturel­
les qui ont souffert de la baisse d e 
prix de p lus ieurs produi t s de base 
au cours des derniers mois », a-t-il 
précisé lors d ' u n e récente confé­
rence. 

Parmi les produi ts qu i ont con­
nu des prix dépressifs, on retrouve 
la pâte commerciale et le papier 
journal, deux -secteurs majeurs de 
l 'économie québécoise . 

Selon l 'Association canadienne 
des pâtes et papiers, les ventes de 
pâte commerciale de janvier à août 
sont de 5 % inférieures à celles de 
la période correspondante de l'an 
dernier. Les stocks cont inuent 
d'être élevés étant d o n n é que les 
usines canadiennes fonctionnent à 
97 % de leur capacité d e produc­
tion depuis le milieu d e l 'été. 

Dans le cas des papiers fins, les 
prix devraient se stabiliser, selon 
la Banque Scotia. 

« La d e m a n d e américaine d e pa­
pier fin va se relever sens iblement 
durant l 'automne, après son ralen­
tissement d e ces derniers mois », 
sout iennent les économistes toron-
tois. 

La firme Lévesque Beaubien 
Geoffrion prévoit q u e les cours -
bénéfices des papet ières installées 
au Québec demeureront intéres­
sants l'an prochain, ceux de Casca­
des, Alliance, Donohue et Domtar 
étant inférieurs à 10. 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 
SAISON 1996-1997 

ABONNEZ-VOUS À LA 45e SAISON 
DU TNM ET SOYEZ LES PREMIERS 
A RÉSERVER VOTRE FAUTEUIL DANS 
LE NOUVEAU TNM 866-8668 

i 
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Destitution 
salutaire 

Pierre 
Gravel 

n recommandant à Ottawa de desti tuer le 
juge Jean Bienvenue, le Conseil canadien de 
la magistrature n'a pas fait qu 'endosser un 
sentiment populaire généralement répandu. 
Il a aussi contr ibué à raffermir la crédibili té 
d 'une institution dont la capacité de se re­
mettre en quest ion et la transparence n 'ont 

jamais été les principales caractéristiques. Au contraire. 
iiiBBngpBMBBi Assimilant son besoin essentiel 

d 'une totale indépendance avec le 
droit d 'échapper à la critique et à la 
nécessité de rendre des comptes, la 
magistrature a toujours eu tendance à 
laver son linge sale en famille. De 
préférence, quand des bavures deve­
naient t rop évidentes pour être niées, 
en s 'organisant pour qu ' une oppor­
tune mise à la retraite él imine s imul­
tanément la cause du problème et 
l 'obligation d 'admett re que tout n 'est 
pas parfait au sein de cet auguste 
aréopage. 

C'est ce qui explique en grande partie le fait que le cas 
du juge Bienvenue constitue une première dans l 'histoire 
canadienne. 

Pas nécessaire de scruter à la loupe les annales judiciai­
res pour conclure que, si répréhensibles soient-ils, ses 
propos odieux et son incapacité à en reconnaître la gravité 
ne sont pas les fautes les p lus lourdes qu 'on ait eu un jour 
à reprocher à un magistrat. Et qu'avant lui, p lus ieurs de 
ses anciens collègues n 'auraient pas mérité le même sort. 

L'évolution d 'une société de p lus en p lus médiat isée a 
aiguisé le sens critique des citoyens et fait perdre leur ca­
ractère quasi sacré à la plupart des grandes inst i tut ions 
tradit ionnelles comme le pouvoir poli t ique, l 'Église ou 
l 'armée. De bon ou mauvais gré, celles-ci ont été amenées 
à composer avec des exigences nouvelles en matière de 
transparence, d 'authenticité, d ' imputabil i té , etc. 

Ju squ ' à ces dernières années , c'est la magistrature qui , 
d a n s une large mesure grâce à 
la peur instinctive qu 'e l le inspi­
re, a le p lus efficacement résisté 
à ce changement de mental i tés . 
Rien d 'étonnant à ce qu 'e l le soit 
encore perçue comme la chasse 
gardée d 'une mystérieuse con­
frérie dont les membres appar­
tiendraient à une caste supé­
rieure imperméable à toute 
crit ique. Une perception qui ne 
correspond cependant p lus tout 
à fait à la réalité depuis l 'arrivée 
graduelle d 'une nouvelle géné­

ration de juges conscients de leur responsabili té sociale et 
capables de faire la différence entre l ' indépendance et 
l ' impuni té . 

Rien ne dit que même ces derniers n 'auraient pas préfé­
ré q u e le juge Bienvenue accepte de tirer sa révérence et 
leur permette de faire l 'économie d 'une desti tution qui , à 
première vue, r isque d'éclabousser la Justice en al imen­
tant des préjugés trop faciles. Mais en deuxième analyse, 
on verra qu ' en leur forçant la main par son entêtement , ce 
dernier les aura obligés à aller au bout d 'un processus 
qui , à la longue, sera salutaire pour leur image. 

Ne reste p lus à souhaiter qu 'Ot tawa donnera suite rapi­
dement à la recommandation du Conseil de la magistratu­
re. Et que, au point où il est rendu dans sa disgrâce, le 
malheureux juge résistera à la tentation de la démiss ion et 
acceptera d e passer à l 'histoire en devenant le premier à 
être dest i tué à la demande de ses pairs. Et, du même 
coup , le symbole d 'une évolution qui sera bénéfique pour 
tout le monde . Y compris pour ces derniers. 

Ne reste plus à 
souhaiter 
qu'Ottawa 
donnera suite 
rapidement à la 
recommandation 
du Conseil de la 
magistrature. 

MORS Rf-.Sf-Jtvts 

Cessez de charrier ! 

L e vérificateur général du Canada est n o m m é 
pour un mandat d e dix ans , La réaction des 
dépu té s l ibéraux, la semaine dernière, à son 
rapport sur les fiducies familiales mont re 
pourquoi u n manda t aussi long est nécessai­
re . 

• • • • • • H H B m Si le manda t de M . Denis Desau­
tels était p lus court, les l ibéraux, 
avec l 'appui d u premier minis t re 
Jean Chrétien et d u ministre des Fi­
nances, Paul Mart in, auraient peut -
être réussi à l ' intimider, au cas où il 
voudrai t br iguer u n autre mandat . 
Or, M. Desautels pourra cont inuer à 
faire son travail minut ieusement et 
consciencieusement pendan t encore 
c inq ans , sans avoir à se soucier des 
réactions, favorables ou non, des par­
lementaires . 

Dans un rapport qu ' i l a rendu pu­
blic en mai, le vérificateur général dénonçait la décision 
pr ise par des fonctionnaires des ministères du Revenu et 
des Finances d 'autoriser le transfert aux États-Unis de 
fonds d 'une fiducie familiale, opération qui aurait coûté 
des mil l ions au fisc canadien. 

La majorité l ibérale du comité des Finances a voulu 
rappeler le vérificateur général à l 'ordre, car « on ne peut 
exiger des fonctionnaires qu ' i l s at teignent la perfection ». 
Ils ont ajouté q u e M. Desautels, même s'il avait eu raison, 
aurait dû se taire. Et les dépu tés l ibéraux d e lancer ce 
principe ahurissant : « Dans la mesure où ils font u n tra­
vail raisonnable, avec compétence et b o n n e foi, les 
fonctionnaires doivent pouvoir travailler l 'esprit en 
paix . » 

Les députés l ibéraux ont montré là qu ' i l s n 'ont rien 
compris à ce q u ' u n vérificateur général est censé faire. Il 

choisi pour 

Frédéric 
Wagnière 

n'est pas là pour dépister la déraison, l ' incompétence et la 
. •» ̂  > i i i r -> I i . . f . . m A i r i » »--»«-»-• I A T">-» »• 1 . » •-» • » X 1 m 
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dil igence du gouvernement dans l 'accomplissement d e s 
tâches qu i lui ont été confiées. Bien sûr, il faut protéger 
les fonctionnaires contre les pressions, mais il s'agit d e 
pressions pol i t iques et non de l 'évaluation de leur travail 
par u n e agence prévue à cet effet et dont le chef a été choi­
si à cause de sa compétence professionnelle. Il faut aussi 

souligner qu ' au cours des dern iè -
Le moment est r e s a n n ^ e s ' I e * fonctionnaires ont 

appris à réagir de façon extrême-
vraiment mal ment constructive aux commentai­

res d u vérificateur général. Il s'agit 
d 'un échange dans le but c o m m u n 

tirer Sur le d 'améliorer les services d u gou-
* A vernement et de mieux gérer les 

vérificateur f o n d s p u b i i c s . 
général. Les députés l ibéraux d e m a n ­

dent à M. Desautels de mettre la 
lumière sous le boisseau, alors que son mandat consiste à 
aider le Parlement dans son travail. Or, d a n s une d é m o ­
cratie, la confidentialité et le secret n 'ont jamais facilité le 
travail des législateurs. Cela dépasse l 'entendement q u e 
des députés accordent p lus d ' importance à la t ranquil i té 
d 'esprit d e que lques fonctionnaires qu 'à u n e certaine 
transparence d a n s les activités d u gouvernement . À moins 
qu ' i l s cherchent à protéger, non les fonctionnaires, ma i s 
les bénéficiaires des décisions crit iquées. 

Le Canada est en train de sortir tant b ien q u e mal d ' u n e 
des pires époques financières d e son histoire. Ce ne sont 
ni les fonctionnaires n i le vérificateur général qui l 'ont 
ainsi mis dans la dèche, mais les députés qu i ont voté les 
budgets . Le moment est mal choisi pour tirer sur le vérifi­
cateur général, qui cherche à aider les fonctionnaires d a n s 
l ' interprétation de textes laissés intent ionnel lement flous 

LA BOÎTE AUX LETTRES 

Galganov : la suite 
logique de la loi 101 
• Au Canada depuis bientôt 17 
ans, dont une majeure partie au 
Québec où j'exerce ma profession 
depuis 11 ans, j 'a i traversé comme 
beaucoup trois référendums, deux 
provinciaux, un national, le débat 
constitutionnel et je vis éberlué 
l'actuelle bataille linguistique. 

La prise de position de Mon­
sieur Galganov ne me surprend 
pas. Elle est en ligne directe avec 
la polit ique poursuivie par le Parti 
québécois et le produit ultime de 
la loi 101. Tout extrémisme politi­
que en invite un autre. Quand la 
charte politique du parti au pou­
voir est la réalisation de la souve­
raineté du Québec, ainsi que le 
renforcement de la loi 101 con­
damnée par plusieurs instances in­
ternationales dont les Nations 
unies, il faut s'attendre à l'éclosion 
d 'un mouvement opposé. C'est la 
lenteur qu 'a mis cette incubation 
qui doit le p lus nous surprendre. 

Il faut arrêter d'entretenir l'am­
biguïté et trancher la question une 
fois pour toutes. L'électeur tient la 
réponse dans son vote. La tension 
monte à Montréal. Le gouverne­
ment du Québec a peur c^je Mon­
tréal ne se « bilinguise » comme 
s'il craignait une infestation de 
rats. Le bil inguisme enrichit un 
pays, pendant que l 'unilinguisme 
peut l 'appauvrir. Au lieu de courir 
au secours du bil inguisme de 
Montréal et des autres grandes et 
petites villes d u Québec, le pre­
mier ministre promet de ne pas at­
t end ra II menace de révoquer la 
loi 86. En même temps, il veut ai­
guiser les dents de la police de la 

langue française. Tout ça pour as­
souvir la soif vengeresse de mon­
sieur Rhéaume et compagnie. 
Monsieur Galganov n'a plus rien à 
perdre : il ira jusqu'au bout et 
après lui il y en aura d'autres jus­
qu'à ce que le parti au pouvoir ré­
voque la loi 101 ou remporte le ré­
férendum. C'est aux Québécois de 
décider. 

Fayez ABBOUD 
médecin 

On est Canadien ou 
on ne l'est pas ! 
Mme Sheila Copps, 
m Pourquoi le gouvernement du 
Canada n'essaie-t-il pas de donner 
l'exemple au lieu de lancer des 
campagnes de promotion de l'uni-
folié auprès des Canadiens ? 

Pourquoi, par 
exemple, le gou­
vernement n'a-t-
il pas fait frapper 
la nouvelle pièce 
de 2 $ avec un 
signe distinctif 
purement cana­
dien, tel le dra­
peau canadien 
ou l'édifice du 

Sheila p a r l e m e n t ? 
Copps Pourquoi avoir 

utilisé l'effigie 
de la reine ? 

Pourquoi, par exemple, le gou­
vernement ne demande-t-il pas à 
la Société des postes de mettre tou­
jours en disponibilité des timbres 
avec le drapeau canadien'dans les 
bureaux régionaux? C'est curieux, 
on ne semble pas manquer de tim­

bres à l'effigie de la reine dans ces 
bureaux. Pourtant, on est Canadien 
ou on ne l'est pas ! 

Faisons donc ressortir nos pro­
pres symboles distintifs par les 
moyens disponibles. Ainsi, on 
n'aura pas à mettre sur pied des 
programmes spéciaux d'identité 
nationale, dont peu de gens sem­
blent se soucier. 

C laude DESJARDINS 
Sa in t -Ado lphe d ' H o w a r d 

Comme Providence, on 
a déjà vu mieux ! 
M. Daniel Jacoby, 
Protecteur du citoyen 
m J e vous félicite de votre engage­
ment dans la défense des droits des 
assistés sociaux. Toutefois, je 
crains que la tâche ne soit pas faci­
le. Pour quelque obscure raison, en 
effet, il semble qu 'on soit beau­
coup plus enclin à calculer ce que 
les pauvres coûtent aux riches que 
ce que les riches coûtent aux pau­
vres. 

Ainsi quand, durant à peine dix 
ans, la spéculation immobilière a 
fait tripler le prix des loyers 
— sans compter les augmentations 
dues aux améliorations— on n'a 
trouvé qu'à vanter l'esprit d 'entre­
prise de ceux qui divisaient les 
sept pièces en deux trois et demie. 
Que c'était principalement de la 
poche des locataires que coulait le 
nouveau Pactole, il n'en a jamais 
été question. 

Par la suite, quand les loyers ont 
atteint leur plafond, et que r argent 
s'est tourné vers les fonds mutuels 
et les actions boursières, les écono­

mistes n'ont trouvé qu'à s'extasier 
sur les sommets sans précédent 
qu'atteignait le Dow Jones. Der­
nièrement encore, Michel Girard 
notait dans La Presse que, depuis 
1990, le célèbre indice avait été 
multiplié par 2,3 et que la déprime 
du début juillet ne pouvait qu'être 
passagère. 

Quant à notre système scolaire, 
qui devait nous permettre de nous 
positionner avantageusement sur 
le marché des concepteurs, il ne 
parvient même plus à montrer aux 
jeunes à lire et à écrire. Aucun 
gouvernement jusqu'à présent n 'a 
eu le courage d'affronter les syndi­
cats pour le réformer. 

Il en résulte que les jeunes se re­
trouvent aujourd'hui dans les ma­
gasins à grande surface à vendre 
aux rentiers et aux derniers « you-
c a n ' t - g e t - m e - I ' m - p a r t - o f - t h e -
union » des produits manufacturés 
dans des conditions de quasi-escla­
vage. ( Je caricature un peu, mais 
je pense qu'on reconnaîtra la situa­
tion. ) Bah !, comme Providence, 
on a déjà vu mieux. 

Gilles PELLETIER 
Verdun 

Merci à la Commission 
des états généraux 
• Trop d'organismes du gouverne­
ment du Québec et d'organismes 
non gouvernementaux empreints 
d'esprit technocratique imposent à 
leurs fonctionnaires de « désexi-
ser » leurs textes. 

Ou, lorsque les rédacteurs ont le 
bon sens d'obéir aux règles de la 
langue française plutôt qu'à celles 

du « jument » ( par analogie avec 
ce que l'on appelait jadis le 
« jouai » ), ils avertissent le lecteur 
que « le masculin générique est 
utilisé ici sans aucune intention de 
discrimination ». Notons que le 
principal vice de ladite « désexisa-
tion », n'est pas d'alourdir le texte 
( « des participantes et des partici­
pants nous ont dit... », « ceux et 
celles qui ont assisté aux audien­
ces... », etc.) Ce n'est qu 'une ques­
tion de forme et certains fonction­
naires en sont d'ailleurs arrivés, au 
prix de quelques « ateliers de ré­
daction non sexiste », d'un peu de 
pratique et d 'une utilisation par­
fois abusive de termes « neutres », 
( le personnel de direction, la pro­
fession enseignante... ) à rédiger 
des textes lisibles, quoiqu 'un peu 
trop aseptisés... 

Puisque la langue est le lieu de 
la pensée, le principal vice de la 
« désexisation » est d'être fondée 
sur une confusion entre le sexe et 
le genre grammatical : ainsi, il fau­
drait comprendre, par exemple, 
que le poste de Protecteur du ci­
toyen est nécessairement occupé 
par un mâle et que celui-ci a pour 
fonction de protéger exclusivement 
les individus de son sexe... 

C'est donc avec plaisir et soula­
gement que j 'ai constaté que le 
dernier document de la Commis­
sion des états généraux sur l'édu­
cation est écrit en français d 'un 
bout à l'autre et que, de plus, la 
commission n'a pas jugé nécessaire 
de s'en excuser : voilà un bon pré­
sage pour les suites de la « grande 
finale » qui s'en vient. 

> 

Claude B E A U C H E S N E 

Québec 
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Répliques 

Élimination des BPC 
Cintec-Tredi réagit 

ROGER LEDUC 

/ 'auteur est directeur des communications chez Cintec* Tredi. 

Après avoir complète a Baie-Comeau les essais de dé­
monstration qui nous donneront le feu vert pour l'élimi­
nation des BPC dont le ministère de l 'Environnement et 
de la Faune ( M E F ) a la garde sur la Côte-Nord, les ad­
ministrateurs de Cintec-Tredi veulent communiquer, à 
r e g r e t , l e u r profonde déception à l'égard de l'article dé­
faitiste el p l e i n d'insinuations qu'André Noël a signé 
d a n s l'édition de La Presse du 13 août dernier. 

Nous avons d'abord été surpris 
que ij Presse tasse une manchette 
d'un événement datant de près 
d'un mois. L'impossibilité pour 
noire firme d'effectuer les essais à 
Baie-Comeau ayant fait l'objet 
d'une conférence (le presse et d'un 
communiqué des la mi-juin. 

Surpris aussi qu'un journaliste 
seine aussi ouvertement et gratui­
tement le doute sur le choix d'une 
technologie, en oubliant que le 
rapport du BAPE sur le projet, ex­
perts et étude à l'appui, avait con­
clu que l'incinérateur a lit fluidisé 
circulant de Cintec était supérieur 
aux fours rotatifs et constituait un 
choix judicieux (rapport no. 84 
pages 46 a 58), 

\u tre déception, liée cette fois-
ci a la superflcialité du traitement, 
ou Ton ignore les positions d'in­
tervenants majeurs dans le dos­
sier: 

J la firme de professionnels 
Tecsult qui représente l'allie prin­
cipal du MEF pour surveiller ce 
projet et qui aurait pu faire bénéfi­
cier les lecteurs d'un avis éclaire et 
nuance sur ces difficultés; 

J le comité de vigilance Maui-
COUagan qui est. d'une certaine fa­
çon, la mémoire de ce projet; il a 
été constitue après le retour des 
BPC d'Angleterre, était présent au 
moment des essais Vesta et occupe 
une place très importante au sein 
du projet actuel a Baie-Comeau. 

Un autre élément irritant vient 
0*11 tait que la couverture de cette 
situation donnait une place de 
choix et. a notre avis, prématurée 
aux commentaires du maire de 
Saint-Basilc-lc-Grand. alors que 
tous les ajustements et la valida­
tion des opérations d'élimination 
ci de destruction des BPC se pas­
sent actuellement à Baie-Comeau. 
N'est-ce pas un peu opportuniste 
et arrogant de fermer un article de 
questionnement avec les opinions 
d'un seul intervenant, reconnu 
pour ses positions critiques sur le 
projet el. de surcroit, extérieur a la 
région où se déroule présentement 
le projet. 

Inutile de vous dire enfin que 
nous avons trouve tout a fait dé­
placée, irrespectueuse el offensan­
te pour la famille l'allusion, dans 
cet article, au suicide d'un des ac­
tionnaires de Cintec-Tredi. Per­
sonne n'a compris comment un 
journaliste professionnel, couvrant 
un dossier deja hautement média­
tisé et sensible, pouvait utiliser un 
événement aussi tragique en ten­
tant de l'utiliser ci de l'associer a 
des difficultés de parcours de la 
firme. Tous les intervenants impli­
qués dans le dossier ont ele outres 
OU surpris de ce fait. (...) 

Chaque déficience comporte 
bon nombre d'obstacles 

La vie n 'est pas simple pour les handicapés en fauteuil roulant 

PIERRE-YVES LEVESQUE 
/ Uiuteui est directeui général iU 

t'qrganisnte • Nous non* lutterons en 
( ommun 

Madame Lysiane Gagnon. 
«< Nous nous intégrons en com­
mun inc. n ( le NIC ) est un orga­
nisme sans but lucratif, fondé en 
1980, par et pour les personnes 
handicapées. Nos buts premiers 
sont la promotion et la défense de 
nos droits comme citoyens et ci­
toyennes a part entière. 

Mous avons lu voire article, 
dans la Presse du 7 septembre der­
nier, et nous aimerions rétablir 
certa ins faits. Tout d'abord, 
lorsque vous écrivez: «< Leurs be­
soins ( des personnes aveugles ) 
sont pourtant plus compliques 
que ceux des personnes ayant un 
simple handicap moteur. » Nous 
aimerions a ce sujet vous rappeler 
que chaque déficience comporte 
un nombre considérable d'obsta­
cles. Une personne ayant une défi­
cience visuelle, motrice OU autre, 
'doit continuellement mener des 
batailles afin de pouvoir exercer 
ses droits en tant qu'individu. 

Par ailleurs, vous écrivez : «« Ces 
dernières ( les personnes ayant un 
handicap moteur ) peuvent mener 

.une vie assez normale, conduire 
line auto, suivre un cours, effec­
tuer un travail sédentaire. » Il est 

'important de mentionner à ce sta­
de-ci qu'il n'est pas si simple pour 
une personne vivant avec une dé­
ficience motrice de suivre des 
tours, par exemple. Encore faut-il 
que l'école soit accessible ( c'est-à-
dire que la personne puisse circu­
ler librement a l'intérieur du bâti­
ment. M ne S'agit pas seulement 
d'avoir une rampe d'accès a l'exté­
rieur ). Et encore, faut-il que celte 
personne puisse avoir accès au 
transport adapte et qu'elle soit re­
conduite a l'heure du début des 

I (1 n u 

Peu importe le type de déficience, chaque handicapé fait face 
à quantité d'obstacles aux plans de l'intégration au travail, de 
l'accessibilité aux transports et aux bâtiments, etc. 

cours et non a la fin < ce qui arrive-
plus souvent qu'on croit ) . 

El puis, vous écrivez: « Pour­
quoi les aveugles, pour qui tout 
déplacement est problématique, 
n'auraient-ils pas droit aux tarifs 
réduits qu'on accorde a des mil­
liers de bien-portants pour la sim­
ple raison qu'ils viennent d'avoir 
65 ans ? » Les personnes vivant 
des siiuaiions de handicap ne de­
mandent pas des privilèges, mais 
de participer en tant que citoyen a 
part entière au développement 
économique de la société. Par 
exemple, lorsqu'une personne 
handicapée prend le train, elle 
paye le tarif régulier mais la per­

sonne accompagnatrice ne paie 
pas car elle a pour rôle de pallier 
aux limitations fonctionnelles de 
celle-ci. 

Surtout, M m e Gagnon, nous ne 
comprenons pas pourquoi vous 
semble/, chercher a promouvoir la 
cause des personnes non voyantes 
au détriment des personnes vivant 
avec une autre forme de handicap. 
Car nous savons pertinemment 
que, peu importe le type de défi­
cience, tous font face a quantité 
d'obstacles aux plans de l'intégra­
tion au travail, de l'accessibilité 
aux transports et aux bâtiments, 
etc. 

Un virage incontournable 
L I E U E GAUTHIER 

/ 'auteureest agente culturelle. 

le désire apporter des précisions a 
l'article de /.*/ Presse intitulé « Les 
musiques du monde sortent du 
ghetto paru le 2 4 août dernier. 
Cet article concernait le spectacle 
Empreinte produit par Musique 
Multi-Montréal. Au début, jetais 
très heureuse de l'intérêt du jour­
nal pour ce type d'événement, 
mais |'ai vite déchante a la lecture 
d'un texte ou mes propos me sont 
apparus comme très insidieux. Il 
m'est donc impératif d'expliquer 
clairement ma pensée. 

« Un grand pas pour nous que de 
sortir dos maisons de la culture et de la 
gratuité •. indique Liette Gauthier... 

Cette citation est malheureuse 
en ce qu'elle dénigre le travail 
pourtant remarquable qu'effectue 
u ut le réseau des maisons de la 
culture. J e parlais pour Musique 

fMulii-Montréal et non contre les 
m.usons de la culture. J e suis heu­
reuse qu'un organisme puisse dé­
velopper une stratégie de mise en 
marche de ses produits et services 
ci ainsi favoriser son développe­
ment et son autonomie financière. 

L'étape de tarification est tou­
jours, pour les jeunes entreprises, 
synonyme de risque financier. Je 
crois que, pour la survie de ces or­
ganismes, le virage est incontour­
nable. Le fait que je salue cette dé­
marche n'implique aucunement 
que je sois contre la gratuité des 
maisons de la culture. 

J e rappelle que cette même gra­
tuité aura permis aux maisons de­
là culture de rejoindre un grand 
nombre de Montréalais et de dé­
velopper des mécanismes efficaces 
de concertation et de diffusion 
particulièrement auprès des com­
munautés culturelles. C'est grâce 
aux maisons de la culture que plu­
sieurs événements d'envergure, 
dont Multi-Montréal, ont pu voir 
le jour et se développer. Les mai­
sons de la culture sont un outil 
privilégié qui contribue pour une 
large part au succès des jeunes en­
treprises culturelles montréalaises. 

Pour une fois, poursuit elle, nom 
avons accès à un lieu qui possède l inti­
mité d'un salon et la grandiloquence 
d'une mile de concert. Bref, à un cadre 
aui est J la hauteur des musiques du 

monde que nous cherchons à déghettoi-
ser. »> 

J e m'explique. Les salles a vo­
cations commerciales ont un cré­
neau bien défini. Il est difficile 
d'associer un événement à une sal­
le sans l'associer automatiquement 
à un genre. Le choix du Théâtre 
d'aujourd'hui s'est avéré judi­
cieux, d'abord à cause de s«*s ca­
dres professionnels de diffusion 
mais surtout à cause de sa philoso­
phie. Ce producteur privé est lié a 
son slogan «« au coeur de la créa­
tion québécoise » et partage les 
mêmes objectifs de développe­
ment de clientèles et de pénétra­
tion des communautés culturelles, 
philosophie que l'on retrouve 
dans le réseau des maisons de la 
culture mais qui est peu commune 
chez un diffuseur prive. 

Pour conclure, j'aimerais rappe­
ler que. depuis plusieurs années, 
les maisons de la culture offrent 
une programmation qui reflète 
l'apport culturel des communau­
tés. Elles ont été à l'avant-garde 
des produits issus des communau­
tés culturelles et ont toujours dé­
molit ré une ouverture a la culture 
sous»toutes ses formes. 

.CL 

Une dépense en éducation, c'est un investissement pour l 'avenir. 

Pour un Québec 
fou de l'éducation 

LUC SAVARD 
L'auteur est président de la l édération 
des enseignantes et enseignants de 
commissions scolaires. 

Dans sa chronique du 5 septembre 
dernier intitulée Le monde fou •/. 
l'éducation. M. ( l a n d e Picher a dé­
noncé la pielre performance du ré­
seau scolaire québécois en s'ap-
puyanl sur les données d'une 
enquête menée par l'OCDE et sept 
pays. Ainsi, le Québec injecterait 
7,5 % de son produit intérieur brut 
< PIB ) dans son système d'éduca­
tion ( 5 % en France et en Allema­
gne, 4.5 % aux Etats-Unis, 3,8 % au 
Japon ) et ses citoyennes et citoyens 
arriveraient en queue de peloton au 
regard de l'aptitude à communi­
quer efficacement : quant au décro­
chage, le Québec remporterait la 
palme avec un taux de 10 "... 

Selon M. Picher. les causes de ces 
maux résideraient entre autres dans 
la trop grande bureaucratie du mi­
nistère de l'Éducation ( MEQ ). le 
laxisme a tous les n i \eaux . la de-
motivation des enseignantes et en­
seignants et les conventions co l lée 

lives. 

Nous n'avons pas la prétention 
d'occulter les r.ites du système s c o ­

laire québécois. C'est précisément 
pour qu'on apporte des solutions 
aux problèmes rencontres que nous 
avons reclame la tenue d'états géné­
raux sur l'éducation. Nous aime­
rions toutefois nuancer certains 
propos de M. Picher. 

Certes, le ratio « dépenses d'édu-
cation/PIB » est plus élevé au Que-
bec que dans les autres pays men­
tionnes, mais « le principal facteur 
qui explique qu'au Québec la dé­
pense en educ.ition représente une 
plus grande part du PIB qu'en On­
tario et aux Etats-Unis est le niveau 
relativement bas de sa richesse col­
lective »». De plus, toute comparai­
son peut être boiteuse, car les reali­
tes sociales des pays ou des 
provinces différent ; certaines mis­
sions dévolues à l'école québécoise 
ne le sont pas forcément dans d'au­
tres pays ( en France, les communes 
prennent davantage charge des acti­
vités parascolaires ; dans la plupart 
des pays européens, les services a la 
petite enfance sont mieux dévelop­
pés, ce qui assure une meilleure 
préparation a l'école et la préven­
tion de l'abandon scolaire ) . 

L'aptitude a communiquer des 
Québec < »ises et des Québécois 
s'avère 1res faible, selon l'enquête 
de l'OCDE. Par contre, il est encou­
rageant de noter qu'en lecture et 
écriture, les élevés de 13 et 16 ans 
du Québec ont obtenu des résultats 
comparables et même supérieurs a 
ceux des autres provinces du Cana­
da aux épreuves se tenant dans le 

cadre du Programme d'indication 
du rendement scolaire ( P1RS ).. Bn 
mathématiques, les élèves du Qui 
bec se sont classes au huitième raJlg 
a l'issue d'une épreuve internat in 
nale menée en 1990-1991 dans is 
pays et 9 provint es canadiennes au 
près des élevés de I » ans. De pjtl,s 
rappelons les excellents résultats 
des finissantes et finissants u V J . i 

formation professionnelle et techni­
que lors des olv mpiades internalio 
nales de la formation professionnel­
le. 

Tout comme monsieui Picher, 
nous trouvons inacceptable qu< 
plus de *o % des jeunes n'obtien­
nent pas un diplôme d'études se­
condaires avant l'âge de 20 ans, i.c 
problème de l'échec et de l'abandon 
scolaires a des causes multiples : 
personnelles, familiales, sociales et 
scolaires. L'école ne crée ni le cho 
mage, ni la misère, ni l'exclusion 
sociale, mais elle en subit les con­
trecoups, l e s intervenantes el KritCÏ* 
venants scolaires n'ont pas baissa 
les bras, loin de la. Plusieurs mi­
lieux ont élabore des projets }»' lli 
pallier les effets de nombreux pro­
blèmes soc iaux: comités antf-vîo* 
lence, aménagement des conrs 
d'école, prévention du suicide. <*lis-
tribution de collations, aide aux dej 
voirSi etc. • • 

Quant aux normes de réussit* » i 
d'accès aux études supérieures, pré} 
Cisons qu'elles ont été rclcvecs con­
trairement a ce que prétend M. Pi­
cher. Au milieu des années 80 , < n i 
haussé la note de passage de ,5Q i 

(»U pour cent au secondaire, ce qui » 
contribue a l'augmentation du l#iu> 
d'échec et d'abandon, car .cette 
hausse n'a pas été accompagnée de 
mesures pour appuyer les élevés 
dans l'atteinte de cette nouvelle 
norme. 

Les conventions collectives n< 
paralysent pas le réseau scolaire. V 
preuve, sous le- concert de ces ttlî 
ga-con vent ions », les équipes4&6k: 
ont propose plus de 6 0 0 0 projets 
dans le cadre du « plan Page » poiu 
lutter contre l'échec scolaire. Dajis 
un autre ordre d'idées* comment 
passer sous silence l'expérience on 
ginale d'éducation relative à l'en) » 
ronnemenf que constituent les Éco­
les v e r t e s B r u n d t l a n d q u i 
fleurissent partout au Québec sons 
l'impulsion, entre autres, d'ensei­
gnantes el d'enseignants engagés. 

Que les performances de l'école 
québécoise puissent être amélio­
rées/ nous en convenons. Cepen­
dant, les acquis sont fragiles et mé­
ritent d'être conso l ides . Une 
dépense en éducation, c'est un in­
vestissement pour l'avenir, Ce demi 
l'école a besoin, c'est d'un Québec 
fou de l'éducation parce que • fbu 
de ses enfants ». 

Un sentiment • * 

largement répandu 
Cher Monsieur Picher, 
Toutes mes plus sincères félicita­
tions pour votre article si étoffe et 
si bien fait intitulé « Le monde fou 
de l'éducation dans La Presse du 
jeudi 5 septembre dernier. 

Une chance que la société cana­
dienne-française peut compter sur 
des journalistes d'envergure com­
me vous. Vos articles sont clairs, au 
point et. dans le i limât actuel. COU-

rageilX. C'est un plaisir de Vpt# 
lire. 

Ce que vous ave / dit du domaine 
de l'éducation, de son meffic.u h< 
bureaucratique, de sa coupure de la 
réalité, de sa désinvolture et «te Spn 
laxisme reflète un sentiment l a f g e 

ment répandu. 

•i 
l a ï q u e » G E N t ' S T 

méfiée) n 
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Economie 

Le gouvernement Bouchard 
maquignonne-t-il son filon ? 

LES 
P R O S P E C T E U R S 

MICHEL GIRARD 

Que les prospecteurs miniers du 
Québec se rassurent : le gouverne­
ment Bouchard n'a pas l'intention 
de les empêcher de continuer a dé­
penser des millions de dollars en 
travaux d'exploration sur le terri­
toire du Québec. Qu'ils continuent, 
c'est bon pour l 'économie du Qué­
bec. 

Mais quant à acquiescer à leur 
demande de rouvrir immédiate­
ment au jalonnement privé les 800 
kilomètres carrés de territoire que 
le cabinet Bouchard a pris d'assaut 
à la suite de la découverte d'un in­
dice de cuivre et de nickel à Sept-
îles, là c'est une tout autre histoire. 
Les intentions du gouvernement 
péquiste demeurent fort nébuleu­
ses, aux yeux de toute l'industrie 
minière canadienne, donc pas seu­
lement des prospecteurs québécois. 

La ministre des Mines, Denise 
Carrier-Perreault, prétend toutefois 
le contraire et elle tient mordicus à 
CC que j e rappelle sa déclaration à 
propos de la levée éventuelle du 
moratoire. Exécutons-nous. Dans 
son allocution ( 1 3 septembre ) de­
vant les membres de l'Association 
des prospecteurs du Québec, pros­
pecteurs réunis en congrès, la mi­
nistre Carrier-Perreault, a dit : 

« J 'aimerais rappeler que la ré­
serve ( 800 kilomètres carrés de ter­
ritoire ) a une durée limitée et que 
le développement de la ressource 
minière n'entre pas dans le mandat 
du ministère des Ressources natu­
relles. Le moment venu — le plus 
tôt possible — nous lèverons la ré­
serve, et nous le ferons en nous ap­
puyant sur les principes... » 

Dans une entrevue où la ministre 
m'a fait part de son grand mécon­
tentement face à ma chronique 
« Castro plus souple que Bou­
chard », j ' a i essayé d'obtenir des 
précisions sur la levée éventuelle 
du moratoire. 

— Quand allez-vous rouvrir le 
territoire au jalonnement privé et 
par le fait même à la prospection 
minière ? 

Réponse de la ministre : « J e l'ai 
dit : le moment venu. » 

— Mais c'est quand le moment 
venu ? 

La ministre : * C'est le plus tôt 
possible ! » 

— Mais le « plus tôt possible » 
c V s t - y dans quelques jours, dans 
quelques semaines, dans quelques 
mois ? 

La ministre : « J e ne peux pas ré­
pondre à cette question. » 

— Merci ! 

C'est le 26 août dernier que le 
conseil des ministres a adopté un 
décret lui permettant de s'appro­
prier les droits miniers et d'impo­
ser une réserve au jalonnement sur 
les 800 kilomètres carrés qui en­
tourent la découverte d'un indice 
de cuivre et de nickel dans la ré­
gion de Sept-îles. 

Dès ce moment-là, au cabinet 
des deux ministres responsables du 
développement minier, Guy Che­
vrette et Denise Carrier-Perreault, 
on avait laissé entendre qu'il était 
dans l'intention du gouvernement 
de rouvrir « le plus tôt possible » 
ledit territoire aux prospecteurs mi­
niers. 

Après presque un mois d'attente, 
le « plus tôt possible » se prolonge 
toujours. Ce que dénoncent avec 
vigueur l'opposition libérale et les 
prospecteurs du Québec. 

Au sein du cabinet de la ministre 
Carrier-Perreault, on m'a dit que la 
réouverture du territoire ne se fe­
rait sans doute pas avant la fin de 
novembre. Peut-être le printemps 
prochain. 

La ministre Carrier-Perreault nie 
cette information. « Qui vous a dit 
cela ? » 

On va commencer par effectuer 
des travaux sur le territoire, de ré­
pondre la ministre. Cela va nous 
permettre de mieux connaître la ré­
gion. Une parenthèse : à cause des 
délais de soumission, les travaux 
de levé géophysique aéroporté ne 
sont pas encore amorcés... 

En vertu de la Loi sur les mines, 
de dire la ministre, le gouverne­
ment Bouchard avait l'obligation 
de mettre le grappin, par voie de 
jalonnement, sur la découverte ef­
fectuée par un géologue du minis­
tère des Richesses naturelles. 

Personne dans l'industrie miniè­
re québécoise ne conteste cela. Ce 
que l'industrie minière conteste, de 
même que l'Association des pros­
pecteurs du Québec et maintenant 
l'opposition libérale, c'est la déci­
sion d'avoir gelé un territoire dé­
mesurément grand. 

Le gouvernement Bouchard, di­
sent-ils, aurait dû se contenter de 
geler un territoire de 25 à 50 kilo­
mètres carrés dans lequel on re­
trouve sa découverte et non 800 ki­
lomètres carrés. 

Rien dans la loi n'obligeait le ca­
binet Bouchard à soustraire au ja ­
lonnement privé un si immense 
territoire, grand comme l'île de 
Montréal. 

Pour justifier le gel des 800 kilo­
mètres carrés de territoire, Mme 
Carrier-Perreault affirme qu'il est 
dans l'intérêt de la collectivité qué­
bécoise de « retirer le plus possible 
de retombées économiques de la 
mise en valeur de nos ressources 
minières, » 

Que veut-elle dire ? 

Que les nombreuses découvertes 
mises à jour au Québec par les 
compagnies minières auraient rap­
porté de plus grandes retombées 
économiques si le gouvernement 
Bouchard les avaient lui-même pri­
ses en charge ? 

Que les travaux d'exploration 
menés par l'entreprise privée sur le 
territoire du Québec rapportent 
moins à la collectivité québécoise 
que les travaux menés par les 
fonct ionnaires ? Par ailleurs, pour­
quoi le conseil des ministres sent-il 
l'obligation d'effectuer lui-même, à 
coups de deux millions de dollars, 
les travaux préliminaires d'explo­
ration minières sur le vaste territoi­
re de la région de Sept-îles ? 

Si le territoire n'avait pas été 
gelé, c'est probablement une dizai­
ne de millions de dollars que les 
compagnies minières auraient déjà 
dépensé sur ledit territoire. 

Le cabinet Bouchard veut-il 
jouer au maquignon ? Recueillir le 
plus de données sur son filon dans 
le but de faire monter éventuelle­
ment les enchères ? 

J ' imagine qu'on devrait avoir la 
réponse le plus tôt possible ! 

SUNCOR INC. 
AVIS D E PAIEMENT DU DERNIER VERSEMENT SUR L E S 
ACTIONS ORDINAIRES DE SUNCOR INC. R E P R É S E N T É E S 
PAR L E S REÇUS DE SECOND VERSEMENT 
Date et heure de paiement du dernier versement : 
au plus tard à 13 h (heure locale) le 30 décembre 1996 
Conformément à l'entente de nantissement et de reçus de versement in­
tervenue le 8 juin 1995 entre, notamment, Sun Canada Inc., Sun Com­
pany Inc., Suncor Inc. et la Compagnie Montréal Trust du Canada (le 
« dépositaire »), touchant les reçus de versement pour les actions ordinai­
res de Suncor Inc. (les « actions »), le dernier versement de 13 $ par ac­
tion doit être payé au plus tard à 13 h (heure locale) le 30 décembre 1996. 
Le détenteur enregistré d'un certificat de reçu de second versement doit 
faire en sorte que le dernier versement et le reçu de second versement 
soient reçus par le dépositaire à Tune des adresses ci-dessous avant 13 h 
(heure locale) le 30 décembre 1996. Le défaut par un détenteur enregistré 
de payer au dépositaire le montant complet du dernier versement sur les 
actions représentées par son reçu de versement, tel que prévu dans l'en­
tente de nantissement et de reçus de versement, avant 13 h (heure locale) 
le 30 décembre 1996, peut avoir pour effet l'acquisition de telles actions 
par l'actionnaire vendeur afin de satisfaire aux obligations du détenteur 
enregistré concernant lesdites actions, ou la vente de telles actions par le 
dépositaire. 
Nonobstant ce qui précède, si le paiement du dernier versement n'est pas 
effectué à l'égard d'un total inférieur à 5 % de toutes les actions ordinai-
I s représentées par tous les reçus de second versement alors en circula­
tion, telles actions doivent être vendues. En cas de vente, le détenteur 
enregistre sera responsable, au prorata, des frais liés à l'aliénation de ces 
actions (pour un montant maximum de 1 $ par action) et sera redevable 
de toute insuffisance conformément aux dispositions de l'entente de reçus 
de versement. 
Le paiement peut être fait par chèque visé, traite bancaire ou mandat 

Çayable au pair en dollars canadiens à la COMPAGNIE MONTRÉAL 
RUST DU CANADA à l'une des succursales ci-dessous. 

Les paiements et livraisons sont faits aux risques de l'expéditeur et ne 
sont valides qu'au moment où tels paiements et livraisons sont effective­
ment reçus. Si le paiement ou la livraison est fait par la poste, le courrier 
recommandé est tout indiqué. 
Le paiement peut être expédié à l'une des succursales suivantes de la 
COMPAGNIE MONTRÉAL T R U S T DU CANADA : 
Par la poste ou en personne 
151 Front Street West 1800, avenue McGill Collège 

6e étage 
Montréal (Québec) 
H3A 3K9 

SURPLUS DU 
GOUVERNEMENT 
Du 2 3 sept au 2 ce t . 
Bureaux à partir de 9,99 $ 
Tables d'ordinateur 
à partir de 10$ 
Fauteuils à partir de 6,99 $ 
Classeurs verticaux 
(4 tiroirs) à partir de 49 $ 
Vestiaires en acier 
6' de haut a partir de 15 $ 
Cloisons amovibles, 
bibliothèque, casiers, 
tables à dessin, mobilier 
de direction neuf 
(légères imperfections), 
classeurs à pians, etc. 

2052, route 
Transcanadienne 
Dorval 
990-4023 12412010 

Carrières professions 
http://vvvvw.lapresse.com/probce 

8th Floor 
Toronto, Ontario 
M5J 2NI 

Eaton Centre 
10200102 Avenue 
Edmonton, Alberta 
T5J 4B7 

6th Floor, 
Western Gas Marketing Tower 
530 8th Avenue S.W. 
Calgary, Alberta 
T 2 P m 

510 Burrard Street 
2nd Floor 
Vancouver, B.C. 
V6C 3B9 

Donné ce 23 septembre 1996 
14i Compagnie Montréal Trust do Canada 
Dépositaire 

Compagnie internationale, chef 
de file dans le domaine de la 
santé et nutrition, recherche 
personne clé. Connaissance en 
naturopathie ou médecine alter­
native préférable. 

Formation fournie. 

Entrevues le vendredi 27 sept. 
1996. Pour rendez-vous: 

1-800-344-2812 

Chrysler : une forte 
majorité se prononce 
en faveur de l'entente 
Presse Canadienne 
TORONTO 

Les 13 000 travailleurs de 
Chrysler Canada ont déci-
sivement ratifié une con­
vention collective de trois 
ans qui restreint le recours 
à la sous-traitance et pour­
rait entraîner une confron­
tation entre le syndicat et 
la direction de General 
Motors. 

Le président des Travailleurs 
canadiens de l'automobile, Buzz 
Hargrove, a fait savoir que 85 % 
des 5300 syndiqués qui ont voté 
hier aux usines ontariennes de 
Windsor, Brampton, Ajax et To­
ronto se sont prononcés en faveur 
de l'entente. 

« Il s'agit d'une approbation 
sans équivoque de notre entente 
type de 1996 », a déclaré M. Har­
grove lors d'une conférence de 
presse à Toronto. 

Plus tôt dans la journée, à 
Windsor, Buzz Hargrove avait ex­
horté les travailleurs à approuver 
l'entente qui, selon ses dires, per­
mettra de créer 300 emplois, en 
plus de majorer les salaires et de 
préserver les planchers d'emploi. 

« Nous avons établi un nou­
veau principe important en ce qui 

concerne la propriété de l'emploi. 
Il stipule que tant et aussi long­
temps que les travailleurs fabri­
quent des produits de qualité à 
un coût compétitif et que la com­
pagnie enregistre des bénéfices, 
elle n'a pas le droit de faire appel 
à des sous-traitants à moins de 
négocier avec les travailleurs pour 
leur offrir du travail de remplace­
ment », a précisé M. Hargrove. 

Le président des TCA a loué 
Chrysler , numéro trois des 
constructeurs d'automobiles au 
Canada, pour avoir établi « de 
nouvelles normes morales dans le 
milieu corporatif » en acceptant 
de partager avec ses employés une 
part accrue des bénéfices. 

Buzz Hargrove devrait annon­
cer aujourd'hui lequel des deux 
autres constructeurs d'automobi­
les du Canada, GM ou Ford, sera 
désigné pour les prochaines négo­
ciations. Il a déclaré que le syndi­
cat entendait procéder rapidement 
au cours de la prochaine ronde, en 
menaçant même de déclencher la 
grève dès le milieu de la semaine 
prochaine pour s'assurer que les 
négociations ne traîneront pas. 

Il a de plus indiqué qu'il re­
cherchait des ententes semblables 
à celle conclue avec Chrysler. Il a 
mis en garde Ford et GM, « qui 
ne devraient pas sous-estimer la 
volonté des travailleurs d'obtenir 
une entente qui corresponde a 
l'entente type ». 

Le CN juge que ses 
retraités ont été 

avec équité 
Presse Canadienne 
TORONTO 

Des porte-parole du Cana­
dien National et de la Ban­
que de Montréal ont décla­
ré que les retraités du CN 
avaient bénéficié d'un trai­
tement équitable lorsque 
des actions de l'entreprise 
ont été offertes au public 
Tannée dernière. 

Un groupe de retraités s'est 
plaint récemment que le CN et ses 
firmes de courtage — dont une 
appartenant à la Banque de Mon­
tréal — n'avaient pas respecté leur 
promesse d'offrir les act ions en 
priorité aux retraités de l'entrepri­
se, à un prix avantageux. 

Selon Alain Bergeron, porte-
parole du CN, l'entreprise avait 
invité ses 50 000 retraités à se 
prévaloir d'une offre « prioritai­
re » destinée aux employés ainsi 
qu'aux retraités. Il a précisé que 
cette offre avait été faite dans le 
cadre d'un « échéancier serré », et 
que de n o m b r e u x re t ra i tés 
n'avaient pas répondu avant la 

date limite. Deux firmes de cour­
tage choisies par le CN — Nesbitt 
Burns et Scotia McLeod — avaient 
fait parvenir une lettre aux retrai­
tés ainsi qu'une fiche qu'ils de­
vaient remplir et retourner s'ils 
voulaient se prévaloir de l'offre 
d'achat prioritaire. 

Selon J o e Barbera, porte-parole 
de la Banque de Montréal, société 
mère de Nesbitt Burns, les procé­
dures usuelles pour des offres pu­
bliques ont été suivies. 

Il a ajouté que les « retraités re­
présentent des clients importants 
pour nos courtiers » et que Nes­
bitt Burns n'aurait pas voulu les 
offusquer. Mais il a ajouté que 
l'offre du CN était soumise « aux 
pressions du marché ainsi qu'à un 
échéancier serré ». 

Ken Dunn, président de l'asso­
ciation des retraités du CN pour la 
région de Peterborough, a récem­
ment fait parvenir une lettre à la 
Commission des valeurs mobiliè­
res de l'Ontario pour réclamer 
une enquête sur la question. Il 
prétend que de nombreux retrai­
tés se sont fait dire qu'il était trop 
tard pour se prévaloir de l'offre 
d'achat prioritaire. 
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Fonds d'actions: est-il trop tard? 
F O N D S C O M M U N S 

Michel Girard 

M 
âdame Denise 
est dans la cin-
q u a n t a i n c 
avancée. El le 
t r a v a i l l e a 
temps partiel. 
Elle a accumule 

au fil des années un petit magot de 
quelques di/aines de milliers de 
dollars. Jusqu'à maintenant, elle 
avait toujours investi ses écono­
mies dans l'achat de certificats de 
placements garantis ( CPG ) . Elle a 
10 000 S de CPG qui sont arrivés à 
échéance. 

Insatisfaite du faible rendement 
offert par sa banque sur les CPG, 
elle cherche désespérément une so­
lution pour rentabiliser ses épar­
gnes. L'autre jour, elle a assisté à 
une conférence sur la planification 
de la retraite. On lui a proposé 
d'investir dans l'achat de parts de 
fonds d'investissement. Compte 
tenu du niveau élevé des indices 
boursiers. Madame Denise s'est 
montrée sceptique devant la propo­
sition du conseiller en placement. 
Ce dernier lui a répondu qu'elle 
n'avait pas a se soucier du niveau 
élevé de la bourse. Sur une longue 
période, les études démontrent, lui 
a-t-il dit, qu'il n'y avait pratique­
ment pas de différence entre ache­
ter dans un creux de marché et 
ai heter dans un haut de marché. 
O u c les bourses nord-américaines 
( nregistrent records après records, 
cela n'aura que peu d'influence, lui 
a-t-il indiqué, sur le rendement à 
long terme de votre placement dans 
les fonds mutuels d'actions. 

Il est vrai que plus la période 
d'investissement est longue, moins 
le timing ( le point d'entrée et le 
point de sortie ) est important. Re­
lativement parlant, on s'entend 
bien. 

Mais de la a inciter des épar­
gnants, néophytes par surcroît, à 
investir massivement dans l'achat 
de parts de tonds d'actions lorsque 
les marches boursiers sont au faite 
de leur histoire, il y a toute une 
marge. 

L ' é v o l u t i o n bours iè re 

Jetons un coup d'oeil à l'évolu­
tion, sur une période de neuf ans, 
de deux indices fort représentatifs 

des marches canadien et américain, 
so i t le TSE 300 de la Bourse de To­
ronto et le Dow Jones, des 30 gran­
des multinationales américaines. 

Entre le creux du krach d'octobre 
1987 ( 1738 points ) et le niveau de 
fermeture de la semaine dernière 
( 5888 points ) , le Dow Jones a 
plus que triplé ( 238 % ) . On ne 
lient pas compte ici des dividendes. 

Un investissement de 10 000$ 
vaut aujourd'hui 33 800 S. Pour un 
rendement annuel composé de l'or­
dre de 14,0 % . 

La personne qui a investi le 
même 10 000 S lors du sommet at­
teint avant le krach d'octobre 1987 
( 2722 points en août 1987 ) aurait 
accumulé un magot de 21 500$. 
Rendement annuel composé dans 
ce cas-ci : un peu moins de 9,0 % . 

Lec.on à tirer : il est inapproprie 
de laisser croire que le timing a 
peu d'influence sur le rendement 
de son portefeuille. Entre avoir in­
vesti une somme de 10 000 $ en 
août 1987 et lors du creux d'octo­
bre 1987, il y a un écart de ren­
dement annuel composé de 5 % ou 
si vous préférez une différence de 
gain en capital de 12 300 $. 

Par ailleurs, lorsqu'on analyse de 
près l'évolution du Dow Jones, on 
constate que la bourse américaine a 
connu depuis l'automne de 1990 
une longue et spectaculaire chevau­
chée a la hausse. Toutefois, la per­
sonne qui avait investi massive­
ment lors du boom boursier de 
1987, elle a dû prendre son mal en 
patience pendant deux ans avant 
de récupérer les pertes subies lors 
du krach d'octobre 1987. 

En dépit du krach, on peut affir­
mer que, dans la pire des hypothè­
ses, la personne qui a investi à long 
terme dans l'achat de parts de-
fonds mutuels d'actions américai­
nes n'a définitivement pas raté le 
train. 
L e m a r c h é canad ien ? 

Malheureusement, on ne peut 
pas en dire autant des investisseurs 
qui ont largement misé sur la bour­
se canadienne pour s'enrichir. 

Entre le sommet de 1987 atteint 
en août 1987 (4112 points) et la 
fermeture de vendredi ( 5287 
points ) , la progression brute de 
l'indice TSE 300 a été limitée à 
28*0%. Une somme de 10 000$ 
vaut aujourd'hui 12 800$. Même 
pas 3 % de rendement annuel com­
posé ! 

L'investisseur aguerri qui a eu 
les nerfs d'acheter lors du creux 
d'octobre 1987 ( 2837 points ) , a vu 
son portefeuille progresser de 
86 % . Un capital de 10 000 $ inves­
ti en octobre 1987 vaut maintenant 
18 600$. Ce qui donne environ 
7,0 % par année. Remarquez qu'en 
ajoutant les dividendes, on bonifie 
le rendement obtenu de quelque 
3,0 % . 

Quoi qu'il en soit, le même capi­

tal de 10 000 $ investi dans le mar­
ché américain et le marché cana­
dien s'est finalement « révèle >» 
deux fois moins payant avec le 
marché canadien. 

Autre point extrêmement impor­
tant : à la lumière du graphique du 
TSE 300 de la Bourse de Toronto, 
on constatera qu'entre août 1987 et 
l'été 1993, donc pendant une pério­
de de six ans, la bourse canadienne 
n'avait pas encore réussi a dépasser 
d'aplomb son vieux sommet d'août 
1987. 

Toutefois, on remarquera que le 
marché avait tout de même oscille 
durant cette période dans un corri­
dor annuel d'au moins 400 points. 

Par ailleurs, depuis le début de 
1993, il y a donc trois ans et neuf 
mois, on notera que la bourse cana­
dienne a tout de même enregistre 
une belle performance, passant 
d'un creux de 3200 à près de 5300 
points. Pour une hausse de 65 % , 
voire autour de 15 % annuelle­
ment. 

L'évolution du marche canadien 
vient démontrer, dans ce cas-ci, 
que le court terme et le moyen ter­
me ont vraiment bien servi l'inves­
tisseur. 

L e p a r f a i t t i m i n g ? 

Il est complètement futile d'es­
sayer de trouver le parfait point 
d'entrée et le parfait point de sortie 
dans les marches financiers. Les 
analystes les plus avertis, les plus 
outillés en indicateurs financiers de 
tout acabit, les meilleurs techni­
ciens du timing, vous diront bien 
humblement qu'il est impossible 
d'obtenir une telle précision. Et le 
défi du timing, aujourd'hui, est en­
core plus grand à cause de la mon­
dialisation des bourses. 

Comment s'en sortir ? 

Avec le gros bon sens. Les ana­
lystes vous le diront : les probabili­
tés que les marches boursiers sub­
issent de nouveau une bonne 
correction ( 10 % ) sont nettement 
plus fortes que celles laissant pré­
sager une autre forte progression 
de la bourse. 

Par conséquent, ce n'est vrai­
ment pas le moment opportun d'in­
vestir massivement dans l'achat de 
nouvelles parts de fonds mutuels 
d ' a c t i o n s canadiennes ou américai­
nes. 

L'investisseur prudent qui veut 
lui aussi profiter de la manne bour­
sière a deux choix : ou bien il at­
tend la prochaine correction pour 
faire son entrée dans le marché 
boursier ou bien il r epa r t i t son in­
vestissement en trois ou quatre 
tranches et l'échelonne sur 12 mois. 
S'il opte pour cette dernière hypo­
thèse, il peut investir immédiate­
ment la première « tranche » et at­
tendre un fléchissement du marché 
avant de réinvestir une prochaine 
« tranche » . 

TSE 300 Toronto 
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Se constituer ou non ? 
V O S I M P O T S 

Michel Lanteigne 

FCA. associé. Coron Bélanger 

Emst t> Young 

^•T" ' y o u s vous ê t es finalement lan-
m cé en affaires ? Vous a v e / 

m acheté un commerce ou vous 
Ê êtes devenu entrepreneur. 

Pensez-vous qu' i l s e r a i t 
Y avantageux de constituer vo­

tre entreprise en société ? 
En général, il est possible de constituer 

en s o c i é t é un commerce ou une entreprise 
exploitée par des particuliers. Cependant, il 
y a des modalités à suivre et certains choix 
fiscaux doivent être faits afin que le trans­
fert des éléments d'actif à la nouvelle socié­
té s'effectue en franchise d'impôts. 

Les principaux avantages pour le com­
merçant ou l'entrepreneur qui constitue son 
entreprise en société sont généralement de 
nature fiscale et juridique ( réduction du 
fardeau d'impôts et responsabilité limitée ) . 
Il y a évidemment certains désavantages, 
tels l'imposition d'une taxe particulière aux 
sociétés, la taxe sur le capital ainsi que les 
frais liés à la production de déclarations et à 
l'enregistrement auxquels sont tenues les 
sociétés. 

Mais revenons aux avantages de nature 
fiscale. 

A v a n t a g e s 
Le report de l'impôt est souvent ce qui 

pousse un entrepreneur à constituer son en­
treprise en société. Lorsque le revenu impo­
sable d'un particulier atteint 60 000 $. cha­
que dollar supplémentaire de revenu est 
imposé à un taux supérieur à 50 % . Une so­
ciété privée contrôlée par des Canadiens 
qui exploitent une entreprise active est im­
posée à un laux d'un peu moins de 19 % 
sur les premiers 200 000 $ de bénéfices réa­
lisés par la société. Ainsi, lorsque l'action-
n aire-propriétaire de la société n'a pas be­
s o i n du plein montant des bénéfices 
Réalisés par son entreprise pour assurer son 
train de vie personnel, il peut réaliser des 

momies importantes. 
Voyons l 'exemple de Monsieur Théo, 

T staurateur, qui réalise un bénéfice de 
• 

100 000 $ et qui a besoin de 40 000 $ pour 
maintenir son niveau de vie. 

Entreprise non constituée 

Bénéfice 100 000 s 
impôts sur le revenu fapproximativement) (43 000) 
Fonds nécessaires au niveau de vie J40 000) 
Fo«ds dtspeeiWes povr irtvtstmwittrt 17000 $ 

Entreprise coaslrteét 
Bénéfice 100 000 $ 
Impots sur te revenu (approximativement) (18 900) 

81 100 
Dividendes versés à l'actionnaire (51 500) 
Fonds à la disposition de la société pœr 20600 $ 
lamtlnuawat 
Dividendes versés à l'actionnaire 51 500 $ 
Impôt de l'actionnaire sur ces dividendes (11 500) 
Fonds nécessaires au niveau de vie 40000 $ 

On constate qu'en constituant son entre­
prise en société. Monsieur Théo possédera 
12 600 $ ( 29 600 $ — 17 000 $ ) de fonds 
supplémentaires, tout en conservant le 
même niveau de vie. Bien que la société dé­
tienne les fonds, il n'en demeure pas moins 
qu'elle pourra les investir à son gré et, par 
exemple, les utiliser pour financer la crois­
sance de l'entreprise. L'actionnaire ne sera 
imposé sur ces fonds que lorsque la société 
les lui versera, une fois les dividendes dé­
clarés ; c'est pourquoi nous disons qu'il 
s'agit d'un report d'impôts. 

Il existe également d'autres considéra­
tions de nature fiscale dont on peut tenir 
compte au moment de la constitution d'une 
entreprise en société : 

• U est possible d'émettre des actions au 
conjoint ou aux enfants de façon à permet­
tre le fractionnement du revenu entre les 
membres de la famille. Un salaire peut aus­
si être versé au conjoint ou aux enfants s'ils 
travaillent dans l'entreprise. 

• Une entreprise nouvellement constituée 
peut, sous réserve de certaines conditions, 
bénéficier d'une exemption fiscale au Qué­
bec pour ses trois premières années d'ex­
ploitation. 

• Une déduction pour gains en capital pou­
vant aller jusqu'à 500 000 $ est également 
disponible pour les gains en capital prove­
nant de la vente d ' a c t i o n s admissibles de 
sociétés exploitant une petite entreprise. 

La constitution a ses avantages ! 

Les cautionnements 
VOS A S S U R A N C E S 

Raymond Chassé 

Directeur 

Dale-Parizeau International inc. 

L e Code civil du Québec consacre 
le chapitre treizième au caution­
nement et il nous paraît oppor­
tun de citer l ' a r t i c l e 233 6 qui se 
lit comme suit : « Le cautionne­
ment est le contrat par lequel 
une personne, la caution, s'obli­

ge envers le créancier, gratuitement ou contre 
rémunération, à exécuter l'obligation du dé­
biteur si celui-ci n'y satisfait pas. » Le pré­
sent article se limitera à traiter des caution­
nements émis par les assureurs et conclus à 
des fins commerciales. 

En Amérique du Nord, ce secteur d'activi­
tés s'ouvrit en 1853, lorsque l'état de N e w 
York adopta une loi prévoyant la création de 
compagnies ayant pour fonction de garantir 
l'honnêteté des employés et des personnes 
occupant des postes officiels dans le secteur 
public et dans des entreprises du secteur pri­
vé . 

Les compagnies de cautionnement sont en 
général assujetties aux lois sur les assurances 
malgré les différences fondamentales qui 
existent entre les contrats de cautionnement 
et les polices d'assurance. 

Un contrat de cautionnement met en cause 
trois parties : la partie A ( la caution ) garan­
tit que la partie B ( le débiteur principal ) 
s'acquittera des obligations qu'il a contrac­
tées envers la partie C ( le bénéficiaire ) . La 
caution ne subit pas de perte tant et aussi 
longtemps que le débiteur principal s'acquit­
te de ses obligations à l'égard du bénéficiaire 
du cautionnement. 

Les plus grands utilisateurs de cautionne­
ment sont les entrepreneurs qui doivent ré­
pondre à des appels d'offres. Les facteurs im­
portants dont tient compte la compagnie de 
cautionnement sont : la réputation, la compé­
tence et l'expérience, les antécédents finan­
ciers, le dossier de crédit, les rapports de sol­
vabilité, les opérations bancaires, les clauses 
du cahier de charges, les plans et devis, les 
divers lois et règlements. 

Pour le donneur d'ouvrage, l'exigence de 
cautionnements permet d'éliminer les entre­

preneurs qui n'ont pas la compétence ou 
l'expérience nécessaires sans pour autant ré­
duire la concurrence. 

Dans le secteur de la construction, quatre 
types de cautionnement sont le plus souvent 
utilisés : 

• Caut ionnement d e soumission : il assu­
re que la soumission est acceptable et il ga­
rantit la bonne foi du soumissionnaire. Ce 
cautionnement est généralement accompagné 
d'une lettre d'engagement de la caution en 
vue de fournir certains autres cautionne­
ments si la soumission est acceptée ; 

• Caut ionnement d 'exécution : il est exi­
gé lorsque la soumission est acceptée et il est 
une garantie de bonne exécution. Il protège-
le maître d 'ouvrage en cas de manquement 
de la part de l'entrepreneur ; 

• Cautionnement concernant le paie­
ment d e la main-d 'oeuvre et des maté­
riaux : il est également exigé lorsque la sou­
mission est acceptée et il protège les 
travailleurs et les fournisseurs de matériaux ; 

• Cautionnement d 'entret ien : il garantit 
les matériaux d é f e c t u e u x et les travaux mal 
exécutés lorsque la période d'entretien est 
supérieure à 12 mois. 

Lorsque l'entrepreneur a terminé le projet 
et qu'il a rempli tous les engagements stipu­
lés au contrat, y compris la période d'entre­
tien, tous les cautionnements deviennent 
nuls. 

Il existe aussi divers autres types de cau­
tionnement : 
— les cautionnements internationaux 
— les cautionnements de fourniture 
— les cautionnements pour l'obtention d'une 
licence ou d'un permis 
— les cautionnements exigés par le service 
des douanes et le service de contrôle de l'ac­
cise 
— les cautionnements judiciaires et fiduciai­
res 
— les cautionnements de succession 
— les cautionnements pour documents per­
dus. 

Le rôle du courtier consiste à recherchai t 
a recommander a son client la compagnk£de 
cautionnement dont les services répondenjaY 
mieux à ses besoins. Les connaissance} *0ti 
courtier spécialise en la matière lui permet­
tent de jouir d'une grande autorité dans ses 
relations avec les compagnies de cautiohur-
ment. 

ta t 
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Arts et spectacles 
Marc 

Messier 
antistar 

«Il faut mettre 
son énergie à 

la bonne place » 

Suzanne Colpron 

L, au t re jour , Marc M e s -
r sier d iscuta i t avec de s 

a n g l o p h o n e s qui n e 
le connaissa ient p a s . 

Ê Ils n ' ava ien t j ama i s 
• e n t e n d u par ler de lui 

ni vu sa tête à la télé. 
Et q u a n d ils ont a p p r i s qu ' i l était 
comédien* ils ne pouva ien t pa s le 
croire . 

Lui, ac teur ? Imposs ib l e . 
Il ne par le pas fort. Il ne gest i ­

cu le pas . Il n e cherche p a s à at t irer 
l ' a t tent ion . O n le remarquera i t à 
pe ine s'il n 'avai t ce regard aussi 
in tense et ses yeux d ' u n b leu si 
clair. Car s'il s 'éclate à la télé et su r 
scène . Marc Mess ie r est plutôt ré­
servé d a n s la vie.« J e su i s un p e u 
tow profile. J e n 'a i pa s beso in d e 
d o n n e r un s h o w d a n s la vie . 
avoue- t - i l . J e n 'ai pa s besoin d e 
spec ta teurs . >» 

Le r o u q u i n d e La Petite Vie, 
l ' ine l lab le Réjean, n 'a rien d e 
f lamboyant . Un b r i n mys té r ieux , 
r o m a n t i q u e , sol i taire , ma is tou­
jours sour ian t , toujours a imab le . 
* Un vrai g e n t l e m a n », d isen t ses 
a m i s . 

« C'est à la fois q u e l q u ' u n d e 
très o rd ina i r e et q u e l q u ' u n de p a s 
ord ina i re , e x p l i q u e C laude M e u ­
nier. Pour un auteur , c'est un ac­
teur in te l l igent . Il j o u e d ' u n e façon 
fine, t rès, t rès déta i l lée . >» 

Dans le mét ier , tout l ' intéresse, 
le théât re c lass ique , l ' improvisa­

t ion, le c inéma , la t é lév i s ion . Marc 
Messier a j o u é à la NCT, au 
Q u a t ' S o u s , au T N M , chez D u c e p -
pe . Il a par t ic ipé à d e s c réa t ions 
c o m m e Les Nerfs a l'air, Appelez-moi 
Stéphane et Les Voisins . 

O n l'a vu à la té lé d a n s Avec le 
temps, Chez Denise, D'Amour et 
tl amitié et Lance et compte . Au c iné­
ma, il a j o u é d a n s Une histoire inven­
tée d ' A n d r é Forcier et d a n s Le Vent 
du Wyoming, d u m ê m e réa l i sa teur . 
P lus r écemment , sa p res t a t ion 
d a n s Sphinx, film q u ' i l a coscénar i -
sé avec Louis Saïa, lui a va lu l 'é lo­
ge de la c r i t ique . 

Une carr ière facile ? N'a l lez p a s 
croire. « Marc est q u e l q u ' u n q u i 
est t rès, t rès p rofess ionne l . Il a d o r e 
son t ravai l », di t J e a n - C l a u d e 
L 'Espérance , v ice-prés ident chez 
Avant i . 11 a é t u d i é le théâ t re a u 
col lège d e Sa in t -Hyac in the . À 
l ' époque , il hési tai t e n t r e la l i t téra­
ture et la c o m é d i e . Une carr ière 
d 'ac teur profess ionnel lui pa ra i s s -
sait inaccessible . A p r è s d e u x a n s 
d ' é tudes , il déc ide tout d e m ê m e 
d e tenter sa chance à Mon t r éa l . 

Il pas se u n e aud i t i on , a u mi l i eu 
des a n n é e s 70 , p o u r j o u e r d a n s La 
Fricassée, u n e sér ie té lévisée p o u r 
enfants écri te par C l a u d e M e u n i e r 
et J ean -P ie r r e P lan te . Sa rencon t re 
avec C l a u d e ^ M e u n i e r est d é t e r m i ­
nan te d a n s sa carr ière et d a n s sa 
vie . 

Au m ê m e m o m e n t , Marc M e s ­
sier fait d u théâ t re avec u n e b a n d e 
d e copa ins , Miche l Côté , Véroni ­
q u e Le Flaguais e t Marcel Gau ­
thier . E n s e m b l e , i ls déc iden t d e 
créer u n e t roupe e t d e m o n t e r u n 
s h o w pa r a n n é e . Q u a n d vient le 
t e m p s d e m o n t e r le q u a t r i è m e , 
Marc Mess ie r p r o p o s e d e travai l ler 
avec M e u n i e r , P lan te et Louis Saïa . 
Résul ta t : Broue. D ix -sep t a n s et 
2000 r ep résen ta t ions p l u s tard, la 
pièce est toujours à l 'affiche. 

Cet te a v e n t u r e excep t ionne l l e 
d a n s l 'h is to i re d u Q u é b e c lui d o n -

P M O T O MICHEL GRAVEl U P w t » 

Vedette de Broue, et de La Petite Vie dont il sera le personnage 
central dans l'épisode de ce soir, Marc Messier dit de lui-même 
pour expliquer sa réserve: «Je n'ai pas besoin de donner un 
show dans la vie». 

n e la l iber té d e chois i r ses rô les . 
« Grâce à Broue, je p e u x m ' e n g a -
ger d a n s d e s choses qu i m ' i n t é r e s ­
sen t . Mais c o m m e tous les ac teurs , 
je fais ce q u ' o n me p ropose . » 

Cette année , il met son talent au 
service de deux n o u v e a u x rô les . 
Dans Urgence 2, à l ' a n t e n n e à par t i r 
d u 16 janvier , il j o u e u n b ioch i ­
mis t e q u i a m i s au po in t un m é d i ­
cament aux effets seconda i re s re ­
d o u t a b l e s . Et d a n s Omerta 2, q u ' o n 
verra en s e p t e m b r e 1997, il est un 
type de la h a u t e f inance q u i fait d u 
b l anch imen t d ' a rgent , u n « chef-
d ' oeuv re d ' a m b i g u ï t é ». 

À en croire l ' au teur et ch ron i ­
q u e u r Réjean Tremblay , q u i a fait 
sa conna i s sance s u r le p l a t eau d e 
Lance et compte, il se souc ie d u 
m o i n d r e dé ta i l . « C'est l 'acteur le 
p l u s achalant q u e je c o n n a i s s e 
p o u r d e s au t eu r s , laisse-t- i l t o m ­
ber . O n lui confie u n rôle , on p e n ­
se q u e c'est clair et là, il a p p e l l e . Il 
pose d e s tas d e q u e s t i o n s su r le 
pe r sonnage , ce qu ' i l p e n s e , ce q u ' i l 
ressent , ce qu ' i l mange . . . » 

Aimé d u g r a n d pub l i c , r e spec té 
p a r ses pa i rs , é p a r g n é p a r la cr i t i ­
q u e , Marc Mess ie r a i m e p a s s i o n ­
n é m e n t son mét ie r m a i s t rava i l le 
u n peu m o i n s d e p u i s q u e l q u e s a n ­

nées . Il joue au hockey, au t enn i s , 
et par tage son t e m p s en t re sa ma i ­
son d ' O u t r e m o n l et sa m a i s o n de 
c a m p a g n e d a n s les Cantons de 
l 'Est. Il a une fille de 12 a n s qu ' i l 
ado re . « O n n e s ' e n n u i e jamais 
avec lui , dit Michel Côte . Il est 
tou jours d e b o n n e h u m e u r . Il a 
u n e l i e s b o n n e p h i l o s o p h i e de la 
vie . » 

Le succès n 'a, parai t - i l , p a s m o ­
difié son exis tence . Lt ce n'est p a s 
à 49 a n s q u e ça va arriver. « Ça 
c o m m e n c e à me gêne r d e d i r e m o n 
âge , lance-t- i l . A la mort île m o n 
pere , il y a quatre ans , j 'ai real ise 
q u e la mort ce n'était pas u n e iokt . 

O n sen t qu ' i l faut met t re noi re 
é n e r g i e à la b o n n e place. » 

De q u o i est-il le p lus fier ? « J e 
s u i s content de ce qu i m'es t a r r ivé . 
J e s u i s content q u e ça ait t ou rne 
c o m m e ça parce q u e c'est très fra­
g i le . J e su i s content des p e r s o n n a ­
ges q u ' o n m 'a offerts, de s p e r s o n ­
n a g e s q u e j ' a i j oués , j ' a i v r a imen t 
t rès , t rès , t rès p e u d e regrets . J e le 
d i s avec émot ion . J e su i s conscient 
d e ma chance . Et j ' e n ai profi te. 
J ' e n ai v ra iment profité au max i ­
m u m . Les por tes q u ' o n m 'a en­
t rouver tes , je les ai vra iment ou­
vertes. » 

Josée 
Lef ebvre : 
de Granby 
au Cirque 
du Soleil 
PIERRE ROBERGE 
Je la Presse Canadienne, GRANBY 

Elle est radieuse, elle saute 
de joie et de tous ses 22 ans, 
Josée Lefebvre, tard samedi 
sur la scène du Palace. 

La gagnan t e chez les in te rprè tes 
au 2 8 i Fest ival d e la c h a n s o n de 
G r a n b y refait m ê m e , p o u r u n re­
por te r de la té lévis ion, le flip arr iè­
re avec lequel el le venai t d ' en t r e r 
pour recevoir son pr ix . Ses p roches 
l ' a t tendent en b a s de la scène pour 
la congra tu ler , el le se je t te d a n s 
leurs b ras . 

En en t r evue , r ieuse et essouflee. 
cette r o u q u i n e o r ig ina i re d e Vau-
dreu i l , p r è s d e Mont réa l , raconte 
q u ' e l l e a re levé un défi lancé par 
des amis : « Ils m 'on t dit q u e je 
n 'é ta i s pas capab le d 'y al ler ». Sui­
vant quo i el le s'est inscri te en m u ­
s i q u e et c h a n s o n , au cégep d e Sain-
le -Therese . 

D e p u i s t rois ans , J o s é e Lefebvre 
aura a c q u i s u n e expé r i ence d e scè­
ne en c h a n s o n mais auss i en d a n s e 
et en acroba t ie . Avec ça, e l le pré­
voit complé t e r cet a u t o m n e un 
cours de coiffure, choix qu i s 'expl i ­
q u e par son désir d ' a l l e r vo i r par­
tout où e l le pourra i t a i m e r u n m é ­
tier. 

Pour complé t e r le b o u q u e t , jus te 
avan t le d é b u t d u festival ici, e l le 
u ç o i t un appe l d u C i r q u e d u So­
leil, où les che rcheur s d e ta len ts a i ­
men t b i en les s i ens en chan t et en 
acroba t ie . 

Un contrat n 'est pas encore s igné 
m a i s J o s é e Lefebvre est t rès con­
fiante car elle ira bientôt en entra î ­
nemen t avec le c i rque , soit la der­
nière é tape avant d 'ê t re bel et bien 
engagée p o u r un des spec tac les . 

Chor i s te a u p r è s d e M a t h i e u La-
voie, un gagnan t à Granby en 1995, 
J o s é e Lefebvre a reçu ses sugges ­
t ions et, p o u r le festival d e la chan­
son, el le a chois i Fumanchu, u n e 
c h a n s o n d e Char l ebo i s q u ' e l l e a in­
terpré tée avec d u nerf et b e a u c o u p 
d ' express iv i t é . I n c i d e m m e n t , Ma­
th ieu Lavoîe c h a n t e déjà avec le 
C i r q u e d u Solei l . 

« J e vais avoi r j o l imen t beso in 
d ' u n gérant ». El le veut su r tou t 
« c o n t i n u e r d e m o n t e r d e s specta­
c les avec d e s g e n s q u i m e ressem­
blent ». 

Eh ! que le monde est p'tit 
T H E A T R E 

Raymond Bernatchez 

Lm Us ine C, Lorraine Pin-
V tal, le TNM, Alber t 

Mi l la i re , C l a u d e et 
Pierre Gauvreau , le 

i Centaur , et l 'argent , 
m t ou tes choses q u i on t 

é t o n n a m m e n t d e s 
l iens e n t r e e l les , voilà d e quoi il est 
ques t i on a u j o u r d ' h u i . 

La directr ice a r t i s t ique d u Théâ­
tre d u N o u v e a u M o n d e , Lorraine 
Pinta l , sortait à p e i n e d e l 'Usine C, 
vend red i dern ie r , lo r sque j ' a i con­
versé au t é l é p h o n e avec e l le . Q u e 
faisait Lorra ine Pintal à l 'Usine C ? 
M m e Pinta l travail lait à la mise en 
scène d u Vampire et la Nymphomane, 
un. . . opé ra d e Serge Provost, i n sp i ­
ré d ' u n livret d e C l a u d e Gauvreau . 
Cet opé ra sera p r é sen t é à l 'Usine C 
à par t i r d e d e m a i n . 

El le q u i n ' a j ama i s m o n t é d ' o p é ­
ra aupa ravan t , ma i s q u i n 'a j a m a i s 
hés i té à ten ter d e nouve l l e s e x p é ­
r iences , est ravie d e relever le défi . 
La ges t ion d ' u n e c o m p a g n i e théâ ­
trale ne doi t en effet j amais lui faire 
oub l i e r q u ' e l l e est d ' abo rd et avant 
tout une . . . créatr ice. 

Du l und i 30 s e p t e m b r e a u ven­
d red i 4 octobre . Lorraine Pintal et 
la t r o u p e d u Théâ t re d u N o u v e a u 
M o n d e ( q u i n e d i sposeron t d e leur 

tout n o u v e a u théâ t r e q u ' e n mai 
procha in ) invi tent le p u b l i c à leur 
r endre vis i te t ous les jour s , d e 9 h à 
17 h, à l 'agora d u C o m p l e x e Des­
j a rd in s . 

Les g e n s pou r ron t voir la ma­
que t t e d u théâ t re en const ruct ion , 
fouiner d a n s les p h o t o s souven i r s , 
admi re r les p l u s b e a u x cos tumes 
por tés lors d e s p r é c é d e n t e s sa i sons , 
se famil iar iser avec les t e c h n i q u e s 
de scène et su r tou t , sur tout . . . ren­
contrer d e s c o m é d i e n s qu i seront 
d e la nouve l l e sa i son . Cet te sa i son 
s 'amorce le 5 n o v e m b r e , à l 'Usi­
ne C, avec Le Passage del'lndiana . 

Ces c o m é d i e n s ( p a r m i l e sque l s 
n o u s r e t rouvons Gabr ie l Arcand , 
J ean -Lou i s Mil le t te , A n d r é e Lacha-
pel le , Mark i t a Boies , et Louise Tur-
cot, p o u r n e n o m m e r q u e ceux- là ) 
accorderont su r p lace , t o u s les 
jours , su r l ' heure d u m i d i , d e s en­
t revues r a d i o p h o n i q u e s q u i seront 
r e t ransmises en t r e 16 h et 18 h 30 
d a n s le cadre de l ' émiss ion Zone Li­
bre, sur les o n d e s d e CIBL-FM 
( 101,5 ). 

M a conversa t ion avec la D.G. du 
T N M m 'a éga l emen t p e r m i s d ' ap ­
p r e n d r e q u ' u n res tauran t sera amé­
nagé d a n s le n o u v e a u T N M et qu ' i l 
sera ouver t aux p a s s a n t s d e jour 
aussi b i en q u ' e n so i rée . Ce sont les 
propr ié ta i res de L'Express qu i assu­
reront son b o n fonc t ionnement . 

Lor ra ine Pintal p réc i se auss i q u e 
7 8 % d e l'objectif d e 1 177 2 6 4 $ 
( p o u r q u o i 4 $ ? ) d e la c a m p a g n e 
de f inancement Bâtir un nouveau 
Monde est déjà a t te in t et q u e le 
g rand p u b l i c p e u t m a i n t e n a n t faire 
sa par t , n o t a m m e n t e n achetant au 
coût d e 500 $ u n fauteuil qu i por te ­
ra le n o m d u donateur. Ce de rn ie r 
pour ra exc lus ivement l 'occuper s'il 
s ' a b o n n e a u x sa i sons . 

Q u e v ient faire Alber t Mi l la i re 
d a n s tout cela ? D i s o n s tout s i m p l e ­
men t qu ' i l sera le na r ra t eu r d a n s 
l 'opéra Le Vampire et la Nymphomane 

Lorraine Pintal, metteur en scène d'un opéra et gestionnaire d'un 
TNM... en construction. 

mis en scène p a r Lor ra ine Pinta l à 
l 'Usine C ? Et c o m m e le carnet d e 
l 'opéra est de C l a u d e Gauvreau , 
Mil laire à u n p e u l ' impres s ion d e 
vivre u n e his to i re d e famil le ces 
jours-ci p u i s q u ' i l incarne éga le ­
men t un juge d a n s Un volcan tran­
quille, le p rocha in t é l é r o m a n d e 
Pierre G a u v r e a u ( le frère d e Clau­
d e ) qu i sera diffusé à Rad io -Cana ­
da . 

Alber t Mil la i re , qu i m ' a confié 
cela, assistait la s e m a i n e de rn iè re , à 
t i tre de prés ident d e l 'Académie 
q u é b é b o i s e d u théâtre , à u n e confé­
rence de presse du Théâ t re Cen tau r 
au cours d e laquel le il fut b e a u c o u p 
ques t ion , et d u départ p rocha in d u 
d i rec teur a r t i s t ique M a u r i c e Pod-
brey , et... d ' a rgent . 

Le Cen tau r vit éga lement ces s e ­
maines-c i l 'effervescence d ' u n e fin 

) 
0 

d e c a m p a g n e de f inancement , l a 
t ro i s i ème p h a s e d e cette c a m p a g n e 
( ayant p o u r objectif d ' amasse r les 
1,65 mi l l ions r equ i s p o u r complé te r 
la r énova t ion d e l 'édifice ) s ' adresse 
à ce s tade-c i ( tout c o m m e au 
T N M ) au g r a n d p u b l i c et on p ropo­
se a u x spec ta teurs ( tout c o m m e au 
T N M ) d e leur « v e n d r e » u n fau­
teui l au pr ix d e 600 $ p ièce cette-
fois. 

Des t ravaux essen t ie l s do iven t 
ê t re en t r ep r i s p o u r m a i n t e n i r en 
bon état les s t ructures d u vieil éd i ­
fice ( il abr i ta i t au d é b u t d u siècle 
les c amb i s t e s q u i s 'affairaient sur le 
p a r q u e t d e la Bourse d e Mont réa l ) 
a insi q u e p o u r m o d e r n i s e r le m o b i ­
lier d e la sa l le et les é q u i p e m e n t s 
d e scène . 

Dur, dur d'être 
comédienne 
• Dur , d u r le mét ie r d e c o m é d i e n 
( d i e n n e ). M a u d e Guér in , q u i in­
terpréta i t un morceau d e bravoure-
j eud i soir , d a n s l ' un d e s «< 38 » 
S h a k e s p e a r e p ré sen té s s u r la scène 
d u Théâ t re d ' A u j o u r d ' h u i , l 'a a p ­
pr i s à ses d é p e n s . Vic t ime d ' u n t rou 
d e mémoi r e , e l le a p e r d u consc ien­
ce, au mi l i eu d ' u n e e n v o l é e . El le 
s 'est s o u d a i n e m e n t éc rou lée devan t 
n o u s . El le était iner te l o r sque le 
p u b l i c a qu i t t é la sal le a lo r s q u ' o n 
réclamait l ' i n te rven t ion d ' u n m é d e ­
cin p o u r lui por te r secours . R e m i s e 
d e ses é m o t i o n s , e l le est r e v e n u e en 
fin d e rep résen ta t ion p o u r c o m p l é ­
ter son n u m é r o . L ' émo t ion étant 
t r o p forte, M a u d e Guér in a d e nou ­
veau p e r d u le fil d e s o n récit . L'ex 
pé r i ence a idan t , e l le est res tée là et, 
s e m o q u a n t d ' e l l e - m ê m e cet te fois, 
a r e d é m a r r é e n s u i t e o ù e l le avait 
la issé . Le p u b l i c a c h a u d e m e n t a p ­
p l a u d i son courage . 



B 8 LA PRESSE, MONTRÉAL. LUNDI 23 SEPTEMBRE 1996 

LES PÊCHEURS DE PERLES 

Un enchantement 
CLAUDE GINGRAS 

Le monde de Topera ne 
s'arrête pas à Tristan, Pelléas 
ou quelques Mozart. Tl est 
aussi constitué d'ouvrages 
moins ambitieux dont le 
seul but est de plaire. La re­
cette est simple : un scéna-
rîo facile, une série de très 
beaux airs qui en jalonnent 
le déroulement. Les Pêcheurs 
de perles appartient à ce 
genre et illustre ce qu'était 
Topera populaire français 
au siècle dernier. 

Bien sûr. l 'h is to i re peut faire 
sourire aujourd'hui, la partition 
évoque trop souvent Gounod, 
l'Opérette et même la chanson na­
politaine, et le tout fait « pièce de 
musée »». Mais il n'est pas à rejeter 
pour autant. L'intrigue est menée 
avec un réel sens dramatique et, 
surtout, la musique est ravissante. 

Dans une présentation médiocre. 
Les Pêcheurs de perles peut être as­
sommant et ridicule. Monté avec 
soin et conviction, comme à l'Opé­
ra de Montréal où il ouvre la sai­
son, l'ouvrage de jeunesse de Bizet 
passe très bien la rampe. 

C'est grâce à ses airs et duos que 
Les Pécheurs de perles a survécu, et 
ces pages irrésistibles sont admira­
blement servies par les voix, toutes 
québécoises, réunies par l ' O d M , 
bien qu'une remarque s'impose en 
premier lieu. Samedi soir, à la pre­
mière, Claude-Robin Pelletier a fait 
savoir qu'il était souffrant mais 
chanterait quand même. Il a effecti­
vement détonné, prononcé molle­
ment et joué gauchement. Mais, ré-
su l ta t é v i d e n t d ' u n ef fort 
surhumain, certaines situations 
l'ont trouvé en assez bonne forme 
et le grand air de Nadir fut chanté 
& joué plus qu'honorablement. Le 
jeune ténor devrait retrouver ses 
moyens dès la représentation de ce 
soir. 

Pour l'instant, la distribution est 
d o m i n é e par Gaétan Laperrièrc, en 
Zurga, l'ami et rival de Nadir et le 
chef des pêcheurs. Le solide bary­
ton montre précisément l'autorité 

SPECTACLES 

Au premier acte des Pécheurs de perles, une chorégraphie souligne rentrée de la prétresse voilée. 
Au premier plan, à droite: Lyne Fortin dans le rôle. 

d'un meneur d'hommes et la har­
gne de l'amoureux rejeté. Car si les 
deux amis convoitent Léïla, c'est 
Nadir que la prêtresse choisit. En 
plus d'être pleinement entré dans 
son personnage et d'en articuler le 
texte avec force ( ainsi, j'aime cette 
façon d'insister sur « la perle la 
plus belle » promise à Léïla ) , La-
perrière projette une voix virile et 
colorée et affiche un style vocal im­
peccable. Oublions un ou deux très 
légers étarts de justesse samedi 
soir. 

J'ai aussi noté quelques petites 
imprécisions dans le vocalisme de 
Lyne Fortin — là encore, sans dou­
te, l'effet d'un soir de première. 
Pour l'ensemble, sa Léïla est super­
bement conçue : belle a voir, gra­
cieuse, intérieure, furibonde aussi 
dans son duo avec Zurga au début 
du troisième acte, et contrôlant par­
faitement, jusque dans les trilles et 
les sons filés, cette « voix tendre et 
sonore comme un chant de ra­
miers » dont parle Nadir. 

Le grand-prêtre de Jean-Clément 
Bergeron reste un peu sommaire. 
On voudrait plus de présence et 
plus de souplesse dans la conduite 
vocale. Et pourtant, la voix est en­
core capable de notes graves bien 
en place. 

La scénographie en location est 
fidèle à l'imagerie orientalisante en 

vogue au siècle dernier. Mais j'ai 
trois réserves. Pendant les quinze 
premières minutes du spectacle, un 
voile suspendu trop bas cache les 
visages des interprètes. Le « roc so­
litaire » du haut duquel Léïla veille 
sur les pêcheurs se ramène à une 
sorte de balcon. À droite, un pan­
neau en trompe-l'oeil est mal des­
siné : lorsque les personnages dis­
paraissent derrière le rocher qui y 
est représenté, leur sortie souligne 
plutôt la coupe dudit panneau. 
Mais l'ensemble se tient, les éclai­
rages sont efficaces et les effets vi­
suels apportent au sujet une touche 
moderne et non déplacée. 

Compte tenu du décor qui lui 
était imposé et du sujet qu'il avait 
en mains, Patrice Saint-Pierre a si­
gné une mise en scène assez vrai­
semblable, voire originale en ce 
qui concerne le meurtre de Zurga. 
Il devrait cependant retoucher 
l'épisode de la fin : on n'a qu'une 
très vague idée du feu allumé par 
le chef des pêcheurs pour permettre 
l'évasion de son ami et de celle 
qu'il aime. 

Le choeur a connu samedi soir 
un début hésitant mais a retrouvé 
sa forme par après. La petite choré­
graphie est bien faite et bien exécu­
tée. Dans la fosse, Jacques Lacom-
b e et l ' O S M c o m p l è t e n t 
l'enchantement. 

L'édition utilisée est la plus cou­
rante. C'est celle où, notamment, 
deux duos sont abrégés et Zurga est 
tué à la toute fin. 

« LES PÊCHEURS DE PERLES » . opéra 
en trois actes ( quatre tableaux ) . livret 
d'Eugène Cormon et Michel Carré, musi­
que de Georges Bizet ( 1863 ) . 

Production : Opéra de Montréal. Salle Wil-
frid-Pelletier de la Place des Arts. Première 
samedi soir. Autres représentations : auj.. 
jeu., sam. et les 2 et 5 octobre. Rideau : 
20 h. Avec surtitres français et anglais. 

DISTRIBUTION 

Uniti. prétresse de Brahma : Lyne Fortin, 
soprano 

Nadir, pécheur de perles : Claude-Robin 
Pelletier, ténor 

Zurga, chef des pécheurs et ami d'enfance 
de Nadir : Gaétan Laperrière, baryton 

Nourabad, grand-prétre de Brahma : 
Jean-Clément Bergeron. basse 

ooo 
Mise en scène : Patrice Saint-Pierre 

Décors : Roberto Oswald; costumes : Anibal 
Lapiz ( location. Washington Opéra ) 

Chorégraphie : Renaud Doucet 

Éclairages : Guy Simard 

Choeur de l'Opéra de Montréal ( dir. Mar­
tin Dagenais ) et Orchestre Symphonique 
de Montréal 

Direction musicale : Jacques Lacombe 

de répertoire 

CONFESSIONNEL (IX) 
Cinéma ou Parc (1) 19 h 1 5 
D E A O M A N 
Cinéma du Parc (1) 16 h 30 
HIGH NOON 
Audrtonum F C Smith (7141. Sherbrooke o ) 
18h 
JANE E Y R E 
Cinéma du Parc ( i ) 21 h 30 
M AN OF THE YEAR 
Cinéma du Parc (2) 15 h. 17 h. 1 9 h 15. 21 h 
30 
NAPOLEON 
Conaervatoire d'art cinématographique 20 h 
30 
POWER 
Cinéma du Parc (3) 15 h. 17 h. 19 h 15 21 h 
30 
REAR WINDOW 
Cinéma du Parc (1): 14 h 30 
YOUNG MR. LINCOLN (THE) 
Audrtonum F C . Smith (7141. Sherbrooke o / 
19 h 40. 

Musique 

PLACE DES ARTS (Sala WUfrid-Pe**-
) 

Les Pêcheurs de perles (Bizet) Opéra de 
Montréal. Lyne Fort m. soprano. Claude-Robin 
Pelletier, ténor. Gaétan Lapernère. baryton. 
Jean-Clément Bergeron. basse Mise en scè­
ne Patnee Samt-Pierre Décors Roberto Os­
wald Costumes Anibal Lapiz Choeur de 
l'OdM et Orchestre Symphonique de Mon­
tréal OH Jacques Lacombe 20 h 

Théâtre 

T H É Â T R E JEAN-DUCEPPE (Plaça des 
Arts) 
A toi. pour toujours, ta Mane-Lou de Michel 
Tremblay. Mise en scène de René Richard 
Cyr Du mar au ven. 20 h. sam . 16 h. 20 h 
30.dim.. 14 h 30 
NCT (SaSa Fred-Barry. 4353. Ste-Ca-
therina a.) 
Jésus au Lac. d'Alexis Martin Mise on scène 
de Robert Grave! 20 h 30 
ESPACE LIBRE (1945. Fullum) 
Nostalgie, de Énc Tailleter Mise en scène de 
Patricia Perez Du mar au sam . 20 h 30. 
LA PET ITE LICORNE (45S9. Papineau) 
Lettres d'amour, de A.R Gumey Trad. de 
Jean Leclerc 20 h 

Variétés 

m 

CLUB SODA (5240, Ave. du Parc) 
Boum Ding Band; 20 h 30 
LE GRAND CAFÉ (1720, St-Denls) 
Chief: 21 h 
JAZZONS O O O Ontario a.) 
Robin Greig 22 h 
KOJI'S KAIZEN (4120. Ste-Catherin* 
o.) 
Tno Greg Clayton de 19 h 15 a 22 h 30 
BIDOLE'S (2060. Aylmcr) 
Tno Bernard Pnmeau: de 20 h a minuit 
8AROUF (4171. S«-Denis) 
Les Blaireaux des 22 h 
B O U R B O N S T R E E T (La Louisiane. 
2045. routa 117, Mont-Rolland; 
Boogie Wonder Band: des 21 h 

1 u il d 

Virginie reçoit 
des confidences 

de son père... 
puis de sa mère. 

rginie 
19 h 

Réjean ne supporte 
plus l'idée de mentir 

et devient : 
menteur anonyme. 

La Petite Vie 
19 h 30 

Nouveau travail 
pour Isabelle, 

nouveaux patrons et 

nouvelles aventures. 

20 h 

<(•»> R a d , 0 - C a n a d a 

Télévision DE T O U T P O U R F A I R E U N M O N D E 

V O T R E SOIRÉE D E T É L É V I S I O N 

botLouise Cousineau 
-

8.00 €D- Bla Bla Bla 
GrHes Latulippe parlera de Mme 

-Pdune. Rose Ouellette. 

19:00 O - V i r g i n i e 
Le nouveau téléroman qui risque de 

««rflous accrocher tout l'hiver. 

19:00 ( D - Québec plein écran 
il sera notamment question de la 
destitution du juge Bienvenue. 

19:30 O - La Petite vie 
Réjean veut se soigner car il est 
ôcoeuré de mentir. Oh ya? 

20:00 O - 4 et demie 
Super sympathique, des person­
nages intéressants un petit téléro-
man sans prétention qui passe très 
bien la rampe. Et mon chien adore ça 
en plus. 

21:00 O - En jeux 
Un documentaire britannique qu'on 
dit fascinant et choquant sur les ani­
maux et le sort qu'on leur fait à tra­
vers le monde. 

21:30 CD-Cybitl 
I Hen meilleur que Murphy Brown 
2330 ( J E - L e Cercle de minuit 

H sera question d'oiseaux avec des 
r gens huppés 

C A N A U X 

oc 
18 h 00 

Ce soir 

18 h 30 

Le TVA 

15117 
24 

Carmen 
Sandiego 

m La Guerre des 
clans 

A B C GB 

C B S 3 3 

NBC CE) 

BRI 

CD 
A & E 

BRAVO 

CANAL D 

DISC. 

FOX 

FOX(Ont) 

NW 

ROt 

RDS 

SE 

TMN 

TSN 

Piment fort / 
Bruno Landry 

...courte 
échelle 

Flash / Isabelle 
Boulay 

Newswatch 

Puise 

Newsline 

News ABC News 

News 

News NBC News 

Newshour 

ITN News 

C. Sandiego 

Kratts Créât. 

Nightty Business 

Volt 

Wishbone 

Quincy M.E. 

Chick Corea / Gary Burton 

Objectif Aventure 

Beyond 2( 

The Simpsons 

Home Improv. 

Planète Rock 

World News 

Euronews 

Arts martiaux 

BoularrJ(i6 55) 

Camilla(i64S) 

Unbelievable... 

TV5 

Y T V 

C A N A U X 

Chiffres... 

Ldsp<:r 

Roseanne 

The Simpsons 

Les Bombes 

Business World 

Au travail! 

19 h 00 

Virginie 

Chasse aux 
résors 

19 h 30 

La Petite Vie 

Fleurs et 
Jardins 

Québec plein écran 

Elle écrit au meurtre Cinéma / COEUR DE U0N(6) 
avec Jean-Claude Van Damme. Deborah Rennard 

Inside Qc 

City Beat 

ET. 

Wheel of... 

Fresh Prince 
of Bel-Air 

The Simpsons 

Jeopardy! 

M*A*S -H 

CBS News 

Home Improv 

Nightty Business 

ET. 

Wheel of... 

Fat Man . 

Newshour 

Panorama 

Vista 

The Equalizer 

Bravo! News 

20 h 00 

4 et demi... 

20 h 30 21 h 00 | 21 h 30 | 22 h 00 22 h 30 23 h 00 | 23 h 30 

Minisérie / Lady Boss (3/4) 

Exploration 

Enjeux 

La Misère des Riches II 

500 Nations 

Halifax Comedy Festival 

Cosby 

Cinéma / jAKE'S PROGJSSS 
avec JuMe WaSêfi, Robert Urxfaay 

\m 
Roseanne 

Melrose Place 

Olympic Gymnastic Champions 

Cosby 

Jerf Foxworthy 

Pearl 

Mr. Rhodes 

Murphy 
Brown 

Cytxli 

Le 
Téléjournal 

Le TVA 

Pignon sur 
rue 

Le Point 
(22:25) 

Fa si la 
chanter (2302) 

chaBada / Na nette Workman, 
Janette Bertrand 

Christiane Charette en direct 

Reddy Reddy Go!/Yvon 
Deschamps. Didier Barbelivien 

CBCNews 

Lloyd Robertson in Great 
Bntain 

Le Grand 
Journal 

News 

CTV News 

Sport/ 
Pol féd (23 50) 

C A N A U X 

s en 
m 

TVA Sports / 
Loteries (23 52) 
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Amin Maalouf a la nostalgie 
d'avant « Beyrouth » 
La tolérance, la réconciliation et Vunion 
entre les peuples, c'est mon credo 
DOMINIQUE PAUPAKDM 
collaboration spéciale 

Le journaliste et écrivain libanais Amin Maalouf a la nos­
talgie de cette époque où dans un chapelet de villes côtiè-
res qu'on appelait les « Échelles du Levant » , des gens is­
sus de différentes croyances, langues et coutumes vivaient 
ensemble dans la plus parfaite harmonie. C'était avant les 
nombreux conflits qui allaient perturber de fond en com­
ble la vie des habitants de cette partie du monde. 

« Les chrétiens, les musulmans 
et les juifs se mélangeaient alors et 
cela produisait un foisonnement in­
tellectuel et culturel extraordinaire. 
C'était vrai d'Alexandrie, de 
Constantinople, de Smyme, d'Ada-
na et de Beyrouth, explique l'au­
teur avec une gentillesse et une 
douceur irréprochables. Je ne veux 
pas idéaliser le passé, mais lorsque 
je compare la situation actuelle à 
celle d'il y a cinquante ou cent ans, 
je trouve qu'on a régressé dans ce 
domaine. Aujourd'hui on voit des 
villes monocolores, déchirées, où 
les limites entre les communautés 
deviennent des lignes de démarca­
tion. » 

Né au Liban en 1949, Amin 
Maalouf vit en France depuis 1976. 
Après avoir sillonné le globe à titre 
de grand reporter, il s'est isolé dans 
une petite maison au bord de l'At­
lantique où il se consacre exclusi­
vement à l'écriture depuis une dou­
zaine d'années. ( « Je vis dans mes 
dossiers, mes archives et mes li­
vres. Loin de Paris. »» > Il a publié 

en 1983 un essai historique. Les 
Croisades \nes par les Arabes, puis, six 
romans, dont Le Rocher de Tanios 
qui lui a valu le prix Goncourt en 
1993. 

Son dernier roman Les Échelles du 
Levant raconte l'histoire d'un Liba­
nais qui a vu, à l'image de tous les 
gens qui habitent dans ce pays, sa 
vie perturbée, détournée de son 
cours par la guerre et les événe­
ments incontrôlables qui s'y ratta­
chent. « Ce n'est pas par hasard si, 
moi aussi, j'ai dû m'exiler, com­
mente l'auteur qui prêche pour la 
tolérance, la réconciliation et 
l'union entre les peuples. Ce sont 
des thèmes qui réapparaissent 
constamment dans les livres que 
j'écris. C'est mon credo. » 

Transgresser les limites 

Son personnage s'appelle Ossya-
ne, ce qui signifie révolte, refus de 
l'autorité. Fruit des amours d'un 
prince turc ottoman et d'une Armé­
nienne, il rêve d'être médecin alors 
que son père veut en faire un diri-
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géant révolutionnaire. Il ne sera ni 
l'un ni l'autre. Entraîné un peu 
malgré lui dans la tourmente de la 
Seconde Guerre mondiale, il de­
vient un héros de la Résistance à 
Lyon. Durant son séjour en France, 
il rencontre Clara, une Juive fugiti­
ve avec qui il vivra une relation 
passionnée, et on s'en doute, diffi­
cile. 

De retour au pays frappé par la 
guerre Israélo-arabe, l'enfant prodi­
gue va connaître une longue traver­
sée du désert et plusieurs années 
d'enfermement dans un asile psy­
chiatrique. Comment et pourquoi ? 
C'est un homme vieilli et mélanco­
lique qui raconte l'histoire de sa 
vie à cet étranger rencontré par ha­
sard, croit-il, dans les rues de Paris. 
Il a quatre jours pour le faire. Un 
délai au-delà duquel tous les es­
poirs sont permis : il a rendez-vous 
avec Clara qu'il n'a pas revu depuis 
vingt ans. 

41 Quand il y a des conflits, ex­
plique en guise de conclusion l'au­
teur de ce superbe récit, on essaie 
d'imposer aux individus de se can­
tonner dans les limites de leur 
communauté. On veut leur imposer 
une attitude d'hostilité à l'égard 
des autres, ceux qui sont de l'autre 
côté. Je pense — et c'est un des élé­
ments de ce livre— que l'amour 
permet de dépasser ses clivages et 
ses frontières qui ne sont finale­
ment pas si étanches que cela puis­
que, depuis que le monde est mon­
de, il y a des hommes et des 
femmes qui transgressent les limi­
tes d'une communauté. » 

LES ÉCHELLES DU LEVANT. Amin 
Maalouf. Grasset. Paris. 1996 ( 299 pa-
fa h 
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BOGUS (Gr 7 20-9 50 (fcm 1 354 05-7 20-9 50 
MINNESOTA BLUES (13*r » *0 
FIRST KID (G)' 6 55 dhti 1 40-3 4 5 * 55 
JACK (Gr 7 45-10 05 <fcm 2 15-4 35-7 45-10 05 
•F IRST VrfVES CLUB (Or 7 00-9 25 dWn 1 204 00-7 00-
9 25 

V E R S A I L L E S 
Pi.K« Vffi . jn.es 353-7880 
LE CLUB DES EX (Gr m v , m « r > u 7 00-9 25 dlm 2 00-
700-9 26 
•F IRST WtVES CLUB (QT mêt.mtjov 720-9 35 
(fcm 2 357 20-9 35 
PUDDING CHOMEUR (13«T m v . n w j w 7 10-9 20 , 
dim 2 107 10-9 20 
MAXIMUM RlSK(13*rm«r.iwj>o 7 30-9 45 dlm 2:46-
7 30-9 45 . • 
JACK ( V F ) (Gr OMTJBOrJOM 7 OS-9 30 dlm 2 20-7 06-900 
MINNESOTA BLUES (13*r dm.mflr.mtrjtw 7 35-9 00 
PlNOCCMrOV.F. (GT d m 300 

Le cinéma PARISIEN étant fermé temporairement LOEWS CENTRE EATON 
en raison d'un conflit syndical, veuillez prendre • CONTE D'ÉTÉ • PUDDING CHÔMEUf 
note qu'il y a maintenant des films en français • LES CAPRICES • LE CLUB DES EX 
au cinéma LOEWS et CENTRE EATON. D UN FLEUVE «EMMA 

1 9 9 1 1 9.^ 4 r~, <t i a e • 1 9 B 5 • 1 9 8 4 • 1 9 8 3 

O U R S À 
D ' B O N N E 

:o de gagner un 
voyage pour deux personnes 
d'une semaine au Maroc, a 

iu Sahara a 

P O U R P A R T I C I P E R 
emplissez le coupon de 

cipat ion ci -dessous, faites-
e parvenir à CKOI Si l 'équipe d? 
Y E TROP D BONNE HEURE» 
pige votre c o u p o n , elle vous 

>ntactera et vous devrez 
isir en quelle année vous 
lez voyager musicalement, 
e 1976 et 1996. 

P O U R G A G N E . 
L équipe de Y'É TROP D BONNE 
HEURE! vous fera entendre un 
mini-montage musical de l'année 
choisit et vous devrez identif ier 
toutes les chansons. Si vous 
avez la bonne réponse, vous 
gagnez automatiquement un 
voyage pour deux d une 
semaine au Maroc. Si le voyage 
n'est pas gagné a 7h25. le 
concours se poursuivra durant 
a journée en composant le 
90-CKOI au signal de 
animateur, afin de 

déterminer u n gagnant. 

Le» voynqc* r>e sont p.i* transférable* «--f 
doivent être acceptes Mis quels Les 
voyages doivent être pris entre le 1er 
pnvier 1997 et le 31 décembre 1997 L«-
reproductions laites a la m i m sont 
accopteos Ce concours s adresse aux 
personnes agees de 18 ans et plus 
seulement Les règlements du concours 
sont disponibles n CKOl et a La Presse, 

a valeur totale promotionnelle des 
oy. iors est de 29 ?00S 
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Monde 
L'EXPRESS 

INTERNATIONAL 

RUSSIE 

Décision « globale » 
• Tatiana Diatchenko, la fille de 
Boris Eltsine, a indiqué dans 
une interview télévisée que la 
décision d'opérer le président 
russe était déjà prise « globale­
ment ». Le président, 65 ans, 
n'admet pas l'idée de mener une 
«< vie passive » et il est décidé à 
subir un multiple pontage coro­
narien malgré les risques élevés 
dus à son mauvais état général, 
a-t-elle affirmé. L'équipe médi­
cale subit « une pression de sa 
part », a dit le cardiologue Renat 
Aktchourine désigné pour prati­
quer l'opération. « Mais nous 
sommes tous fermes sur l'idée 
qu'il faut respecter un certain 
délai de préparation pour l'opé­
ration ». Le médecin a parlé 
d'un délai d'un mois et demi à 
deux mois. « Une opération pré­
maturée, dans la situation ac­
tuelle, augmenterait les ris­
ques », a-t-il ajouté. 

d'après AFP 

ÉTATS-UNIS 

Débats présidentiels 
• Le président démocrate Bill 
Clinton et son rival républicain 
à la Maison-Blanche, Bob Dole, 
s'opposeront dans deux débats 
télévisés prévus les 6 et 16 octo­
bre prochains, en l'absence du 
candidat indépendant Ross Pe-
rot, a annoncé un porte-parole 
républicain. La négociation, qui 
achoppait sur le nombre, la date 
et la durée des débats, « sont 
bouclées », a indiqué Gary 
Koops. Le premier aura lieu à 
Hartford ( Connecticut ) le 6, le 
second le 16 à San Diego ( Cali­
fornie ). Ces rencontres dureront 
90 minutes, selon Koops. En ou­
tre, un débat opposant les deux 
candidats à la vice-présidence, le 
démocrate Al Gore et le républi­
cain Jack Kemp, se tiendra le 9 
octobre en Floride, selon Koops. 
Interrogé sur son éviction des 
débats, le milliardaire Ross Pé­
rou candidat indépendant à la 
Maison-Blanche, a dénoncé hier 
la « grossièreté et l'arrogance » 
de Bob Dole, et affirmé que les 
chaînes de télévision refusaient 
de lui vendre des espaces publi­
citaires qui lui permettraient de 
faire passer ses idées. 

d'après AFP 

A R M É N I E 

Scrutin présidentiel 
• Les Arméniens ont participé 
activement hier à la première 
élection présidentielle de l'Ar­
ménie post-soviétique, où ils 
avaient le choix entre le sortant 
Levon Ter-Petrossian et trois ri­
vaux, dont un nationaliste qui 
pourrait créer la surprise. Un 2e 
tour pourrait être décrété si au­
cun candidat ne rassemble 50 % 
des suffrages exprimés plus une 
voix. Aucun quorum de partici­
pation n'est en revanche requis. 
Le vote se déroulait dans le cal­
me, même si l'état-major de 
l'opposant nationaliste Vazguen 
Manoukian notait que « dans 
l'armée notamment, les électeurs 
n'avaient pas eu droit à l'iso­
loir ». Un groupe d'observateurs 
de l'Organisation pour la sécuri­
té et la coopération en Europe 
( OSCE ) indiquait n'« avoir 
rien noté d'irrégulier », et souli­
gnait que le vote se déroulait 
« beaucoup plus calmement » 
que lors des législatives de l'an­
née dernière. 

d'après AFP 

NATIONS-UNIES 

Assemblée générale 
• Le débat annuel qui s'ouvre 
aujourd'hui à l'Assemblée géné­
rale de l 'ONU devrait être domi­
né par le désarmement nucléaire 
et le terrorisme, ainsi que par la 
période post-électorale en Bos­
nie et les incertitudes au Moyen-
Orient. La succession du secré­
taire général Boutros Boutros-
Ghalt, dont Washington exige le 
départ, ainsi que l'avenir et le 
rôle de l'organisation qui 
compte 185 États membres, se­
ront en toile de fond des discus­
sions ministérielles de la semai­
ne. Comme chaque année, le 
forum de New York favorisera 
des dizaines d'entretiens bilaté­
raux. L'ordre du jour comprend 
159 points, et le président amé­
ricain Bill Clinton sera le pre­
mier, demain, à apposer sa si­
gnature au bas du traité CTBT 
visant à interdire les essais nu­
cléaires. 4 i 

d'après AFP 
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Des partisans du premier ministre célèbrent leur victoire. 
PHOTO RE JTEA 

Les socialistes grecs 
reportés au pouvoir 
d'après AFP 
ATHÈNES 

Le Parti socialiste grec au 
pouvoir, P A S O K , était 
en tête la nuit dernière 
aux élections législatives 
avec 41 ,8 % des voix de­
vant la Nouvelle démo­
cratie ( N D , droite ) qui 
obtenait 38,6 % après le 
dépouillement de plus 
du tiers des bureaux de 
vote, selon le ministère 
de l'Intérieur. 

Le Parti communiste ( KKE ) 
obtient 5,2 % des suffrages ex­
primés, suivi de la Coalition de 
gauche au toges t i onna i re 
( SYN ) avec 4,9 % , et du Mou­
vement populaire démocrati­
que ( DIKKI , populiste ) avec 
4,2 % . Le parti nationaliste 
Printemps politique ( Pola ) 
rassemblait 2,8 % des voix. 

Les projections en sièges au 
Parlement donnaient selon ces 
résulats partiels 161 députés au 
PASOK ( sur un total de 300 ), 
111 à la ND, 10 au KKE, 10 au 
SYN et 8 au DIKKI . 

Les partisans socialistes ont 
envahi dès le début de soirée les rues d'Athènes pour 
fêter la victoire de leur parti dans un concert de 
klaxons et <mn déployant des centaines de drapeaux 
frappés du soleil vert socialiste. 

Sans même attendre les résultats officiels ou l'inter­
vention de leur dirigeant, le premier ministre Coastas 
Simitis, des milliers de Grecs, dont beaucoup de jeu­
nes, ont déferlé sur le siège du parti dans le centre 
d'Athènes avant de se répandre sur les grandes places 
de la capitale. 

La fête improvisée, avec pétards et feux de bengale, 
a aussi gagné les autres grandes villes du pays, notam­
ment Salonique, la métropole du nord de la Grèce. 

Cette liesse contrastait avec la morosité qui a préva­
lu durant toute la période pré-électorale qualifiée par 
les chroniqueurs locaux de « campagne du canapé » 

Costat Simitis, le vainqueur. 

pour avoir quitté la rue et les 
places publiques au profit des 
écrans de télévision. 

Les partisans du PASOK 
pouvaient poursuivre les célé­
brations jusqu'à l'aube dans les 
innombrables bars et boîtes de 
nuit des grande villes puisque, 
pour la première fois depuis 
plus de 50 ans, la consomma­
tion d'alcool en public a été 
autorisée par le gouvernement. 

La fête a repris de plus belle 
quand Costas Simitis, a procla­
mé, dans une intervention télé­
visée, la victoire du PASOK, en 
déclarant que « le verdict po­
pulaire a adressé un message 
très clair : les Grecs veulent 
prendre une nouvelle direc­
tion ». 

Peu après, le chef de l'oppo­
sition conservatrice Miltiade 
Evert a reconnu à la télévision 
sa défaite face au PASOK, et 
annoncé sa démission de la 
présidence de la Nouvelle dé­
mocratie. 

Il a félicité Simitis, et affirmé 
que la ND « continuerait à ai­
der le PASOK à résoudre les 
grands problèmes du pays ». 

Agé de 57 ans, Evert accéda à 
la tête de la ND après la défaite 
des conservateurs aux législati­
ves d'octobre 1993 et la démis­
sion de Constantin Mitsotakis. 

Simitis, le vainqueur, est depuis toujours l'avocat 
d'une « nouvelle Grèce » à son image : plus européen­
ne, plus moderne, mais aussi plus austère. 

Petit homme de 60 ans, dont le sourire énigmatique 
et le visage impassible désorientent parfois les Grecs, 
il veut faire entrer son pays « dans une nouvelle épo­
que », son slogan favori, faite d'un alignement de 
l'économie sur Maastricht et d'un recentrage politique 
du PASOK. 

Pour lui, la victoire à ces élections, anticipées d'un 
an à son initiative, boucle une année politique excep­
tionnelle et lui donne l'onction populaire qui lui man­
quait encore : limogé du gouvernement en 1995 par 
Andréas Papandréou, il s'est posé en successeur du 
vieux dirigeant, décédé le 23 juin dernier. 

PHOTO AP 

La tension 
monte entre 
l'Egypte 
et Israël 
d'après AFP 
LE CAIRE 

La tension entre l'Egypte et Is­
raël a pris un tour personnel ja­
mais atteint depuis la paix entre 
les deux pays en 1979, le pre­
mier ministre israélien Benjamin 
Netanyahu étant présenté au 
Caire comme un dérangé men­
tal. 

« Le fait que Netanyahu ait 
des angoisses cliniques sur les 
questions de sécurité et qu'i l 
dise qu'elles ne peuvent être ré­
solues à la table de négociations, 
nécessite l'intervention d'un 
psychiatre », a déclaré hier Adel 
al-Safti, sous-secrétaire au mi­
nistère des Affaires étrangères. 

Le quotidien gouvernemental 
Al Gcumhcuriya avait proposé la 
semaine dernière <« que soient 
coupés le nez, l'oreille et même 
la langue » du premier ministre 
israélien à la suite d'une critique 
qu'i l avait adressée au Caire. 

Netanvahu a déclenché la co-
m 

1ère du Caire en estimant que la 
menace du président Hosni 
Moubarak d'annuler le Sommet 
économique régional prévu en 
novembre équivalait à « se cou­
per le nez ». 

Le ministre des Affaires étran­
gères Amr Moussa a averti Ne-
tayahu de ne pas « fourrer son 
nez dans les affaires de l'Egyp­
te ». 

Pour sa part, le rédacteur en 
chef du quotidien gouvernemen­
tal Al-Akhbar, Galal Dueidar, a 
estimé que les pratiques de Ne­
tanyahu démontraient qu' i l 
n'était « pas un homme normal 
qui veut la paix, mais un extré­
miste dérangé qui vit dans ses 
illusions et qui a une tendance 
destructrice ». 

Lors d'une rencontre la semai­
ne dernière avec l'envoyé améri­
cain Dennis Ross, Netanyahu a 
accusé l'Egypte de « dépasser les 
bornes » envers Israël. Le Jérusa­
lem Posi a rapporté que durant 60 
des 90 minutes de l'entretien, 
Netanyahu s'était plaint de 
l'Egypte. 

« Le vrai problème vient du 
programme politique de Neta­
nyahu », a indiqué Imad Gad, 
du Centre politique et stratégi­
que d'Al-Ahram. 

« Depuis son élection ( en 
mai ), il n'a pas cessé de faire 
des déclarations extrémistes, re­
fusant d'appliquer les accords 
conclus par l'ancien gouverne­
ment, de poursuivre le processus 
de paix et de reconnaître le prin­
cipe de l'échange de la terre con­
tre la paix », a-t-il dit. 

Gad a dit craindre que la si­
tuation « échappe à tout contrô­
le » si Netanyahu n'adopte pas 
une « approche pragmatique » 
vis-à-vis du processus de paix et 
si les États-Unis ne réussissent 
pas à le convaincre que sa politi­
que provoque « une situation 
explosive ». 

Hosni Moubarak a accusé hier 
Netanyahu de « chercher à créer 
un problème » en s'en prenant 
aux manoeuvres égyptiennes 
« Badr-96 » achevées vendredi. 
« Après 17 années de paix, 
l'Egypte évoque des préparatifs 
de guerre. Cela ne reflète pas 
des liens pacifiques », avait dé­
claré Netanyahu. 

REPÈRES/Nicaragua 

Remontée sandiniste 
EDOUARD PONS 
de l'AFP. MANAGUA 

L, avance dans les son-
* dages du candidat à la 

présidence de l'Al­
liance libérale, Arnol-

j do Aleman, est mena-
• cée à quatre semaines 

des élections nicara­
guayennes par les progrès du diri­
geant du Front sandiniste de libé­
ration nationale ( FSLN ), l'ex-
président Daniel Onega. 

Jusqu'à présent très sûr de sa 
victoire dès le premier tour du 
scrutin, le 20 octobre prochain, 
Aleman, que les sondages créditent 
de 41 % des intentions de voie, a 
admis vendredi la possibilité d'un 
second tour et appelé les « démo­
crates » à serrer les rangs devant le 
« risque d'un retour au pouvoir des 
sandinistes ». 

Depuis juin dernier, la campagne 
de Ortega en faveur d'un « gouver­
nement pour tous » a p o r t e j s c s 

fruits et le leader sandiniste est 

passé dans les sondages de 26 à 
35 %.Président d'un régime révo­
lutionnaire de 1979 à 1990, le 
« commandant » Ortega a multiplié 
les gestes de « reconciliation natio­
nale », allant jusqu'à garantir trois 
ministères, dont celui de l'Inté­
rieur, aux ex-« contras » qui com­
battirent son régime les armes à la 
main avec l'appui des États-Unis. 

L'ex-guérillero a également an­
noncé qu'il consulterait l'archevê­
que de Managua, le cardinal M i ­
guel Obando, sur la nomination du 
ministre de l'Éducation, tandis que 
l'hymne du FSLN qui qualifiait les 
États-Unis « d'ennemis de l'huma­
nité » a été remplacé par l'hymne à 
la joie de Beethoven. 

« Ce qui est révolutionnaire au­
jourd'hui, c'est de créer les condi­
tions pour pouvoir reconstruire le 
pays », a expliqué Ortega dans une 
interview, ce qui suppose un 
« gouvernement national », qui ga­
rantisse la stabilité, l'établissement 
d'une économie mixte et l'ouvertu­
re au capital étranger pour crier 
des emplois. A 

Le dirigeant sandiniste a admis 
qu'en cas de victoire il « n'aura pas 
d'autre solution » que d'accepter 
les règles du Fonds monétaire in­
ternational et de la Banque mon­
diale pour s'intégrer à « une écono-
nomie internationale qui ne 
fonctionne pas de la façon la plus 
démocratique ». 

Les meetings multltudinaires 
d'antan — poings levés et marée de 
drapeaux sandinistes rouge et 
n o i r — ont fait place à des tournées 
dans les quartiers populaires 
qu'Ortega traverse sous les cris de 
« Daniel ! Daniel ! » de milliers de 
partisans. 

Aleman n'a de cesse quant à lui 
de rappeler la corruption qui ré­
gnait selon lui sous la présidence 
lie son adversaire, le service mili­
taire obligatoire, les queues devant 
les magasins et « l'invasion de mil­
liers de Cubains, de Polonais et de 
Tchèques » en affirmant que les 
sandinistes forment le même 
« groupe fanatique » qu'avant) 

Le candidat libéral parcourt les 

quartiers et les marchés en distri­
buant casquettes et T-shirts, em­
brasse les ménagères, tandis 
qu'une cinquantaine de partisans 
autour de lui scandent « Le change­
ment arrive, Arnoldo président ». 

Ni Ortega ni Aleman ne susci­
tent cependant de véritable enthou­
siasme de la part d'une population 
frappée par le chômage ou le sous-
emploi, qui atteignent 53 % , et 
dont 70 % vit en dessous du seuil 
de la pauvreté. 

Devant le progrès d'Ortega, les 
patrons sont en train de différer les 
investissements et les projets, selon 
le président de la Chambre de com­
merce, Martin Barcenas, pour qui 
les sandinistes sont « exactement 
les mêmes qu'avant ». 

Vingt et un autres candidats à la 
présidence, dont aucun ne dépasse 
2.5 % des intentions de vote, se 
disputeront les suffrages de 2,2 
millions d'électeurs, qui devront 
également élire le* députes au 
tin proportionnerai les conseille 
municipaux. • ^ 


